

Il n’est rien que la Mere de 
Dieu ne puisse obtenir de son 
divin Fils. Elle tient entre ses 
mains tous les tresors de la 
divine misericorde. 

Pie IX 



NOTRE FOI! 



NOTRE LANGUE! 


Les demi-savants ne sont 
' impies que parce qu’ils sont 
ignorants, et temerairement 
ils condamnent tout ce qu’ils 
1 ignorent- 

Bourdaloue 


24ieme Annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 10 octobre 1934 


No 32 


Les grandes unites scclaires 

Un comite compose de representants de l’Association des Commis- 
saires d’ecole, de l’Union des Municipalites, de la Federation des Insti- 
tuteurs, du Ministere de l’Education et de la Commission des Taxes du 
Manitoba, etudie serieusement le projet des grandes unites scolaires qui 
bouleverserait le systeme actuel. Ces grandes unites comprendraienl 
une, deux ou plusieurs municipalites. Dans ce groupement, une Com¬ 
mission regirait toutes les ecoles du district. Elle- prendrait charge 
de l’administration des batiments scolaires, terrains, materiel, surveil¬ 
lance... Ellle embaucherait un personnel d’instituteurs pour le district, 
apres consultation avec Tinspecteur d’ecole local ou tout autre represen- 
tant autorise du Ministere de l’Education, etc... 

Le plan des grandes unites scolaires n’est pas neuf. Le Manitoba 
remet la question a l’ordre du jour. Mais deia, dans le temps, Baker, mi- 
nistre de l’Education en Alberta, a fait des pieds et des mains, si nous ne 
nous trompons, pour fusionner les commissions scolaires rurales en de 
grandes unites qui auraient la haute main sur la nomination "&es institu- 
teurs et sur l’administration des ecoles consolidees, de telle sorte que les 
eommissaires de chaque ecole n’auraient eu d’autres fonctions et res- 
ponsabilites que celles de balayer I’ecole et de passer par les ordres de la 
Commission de la grande unite. Certains techniciens ou professionnels 
de la Saskatchewan, sous le regime Anderson, — alors que tous les cham- 
bardements etaient possibles et consideres toujours comme un progres 
sur l’administration precedente, — ont porte l’antienne du systeme des 
unites scolaires. 

Aussi longtemps que seuls les catlioliques etaient victimes, les pro- 
jCts, batis en un jour, passaient au conseil des legislateurs comme une 
lettre a la poste. On n’entendait que les protestations indignees de la 
minorite opprimee. Le grand public ne s’en preoccupait pas plus que 
cela. Mais des que ses droits et privileges a l’education furent mena¬ 
ces par le plan des unites scolaires dont l’idee commencait a s’accrediter 
dans la province, eommissaires et contribuables se rallierent au mot 
d’ofdre general pour tuer l’oiseau dans l’oeuf. 

En Alberta, mime tactique. Baker dut modifier et remodifier son 
bill a tel point qu’il etait meconnaissable. 

All Manitoba, le systeme des unites scolaires aura le mime sort, puis- 
qu’au dire de notre distingue confrere, M. Donatien Fremont, directeur 
de la Liberte de Winnipeg, “Les chefs de l’Association des Commissaires 
d’ecoles — cctte association avait rejete d’une fa?on non-equivoque ledit 
projet l’an dernier, — qui ont pris le temps d’etudier a fond le trop cele- 
bre rapport, s’y moiltrent plus opposes que jamais. Et ils represented 
bien le sentiment general de leurs collegues a travers la province, com- 
me l’attestent les resolutions tres fermes adoptees dans un bon nombre de 
municipalities.” 

' Ce projet est un nouvel empietemenUde l’Etat sur les droits des 
parents. En ce domaine, lorsque l’Etat s’arroge des droits autres que les 
siens propres, qui se limited, ii la surveillance, la cooperation -et la subs¬ 
titution aux parents eiV de rares exceptions qui confirment d’ailleurs la 
regie, les suites en sont toujours funestes. L’Etat est mauvais educateur 
d’une fagon generate. L’ecole etatisee est habituellement neutre, si le 
systeme de neutralite existe en pratique comme veulent le faire croire 
les parlementaires. 

Le plan des grandes unites, en vigueur dans l’Ouest, serait nefaste 
pour les catholiques, surtod pour nous de langue franijaise. Notre re¬ 
presentation serait insignifiante a 'a commission scolaire, puisque nous 
avons tant de difficulles a obtenir la majorite dans plusieurs centres pre- 
sentement. Jugeons-en par notre representation a la legislature. Nous 
sommes plus de 50 000 Franco-Canadiens et n’avons pu elire qu’un depute 
de notre langue; combien de commissaires elirions-nous avec le systeme 
des grandes unites scolaires? Consequemment, en maintes localites, ndss 
n’aurions plus un mot a dire dans le choix des instituteurs et la regie des 
ecoles. 

L’education de notre jeunesse est trop importante pour ne pas suivre 
avec angoisse les developpements d’une politique, qui menace aujour- 
d’hui nos compatriotes du Manitoba et peut nous menacer demain. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


S. E. Mgr Cassulo et 
le Congres ontarien 


Lettre du delegue apostolique 
a S. E. Mgr Guillaume Forbes 


Voici le texte d’une lettre que Son 
Excellence Monseigneur Andrea 
Cassulo, delegue apostolique, adres- 
sait ces jours derniers, a Soil Excel- 


LE JUGEMENT 

ES T CO NFIRMS 

Cinq compagnies de charbon 
restent sous le coup de la con- 
damnation — En appel. 


L’emprunt de 

remboursement 


QUEBEC. —- Dans un jugement 
unanime, la Cour d’Appel de Que¬ 
bec a confirm^ la condamnation 
prononcee l’autjpmne dernier con- 1 

lienee Monseigneur Guillaume For- tre les cinq compagnies de charbon j ni s t re des Finances, 
bes, archeveque d’Ottawa, au sujet de Montreal trouvees coupables d’a-j L es p ons e t obligations se ven- 
du prochain congres des Canadiens voir viole la loi sur les combines, j c i jen t au pr j x suivants: echeance de 
frangais de la province d’Ontario: 1 T “* 1 - — J —* 


Des bons et obligations portant 
un iirteret de 2, 2%, 3 et 3% pour 
cent, pour echoir respectivement 
dans deux, cinq, huit et quinze ans, 
sont offerts en souscription publi- 
que conformement au prospectus de 
j l’emprunt de remboursement de 
1934 officiellement rendu public 
i par l’Honorable E.-N. Rhodes, mi* 


| Les compagnies condamnees ont j 1936j k 98-90 p0llr rapporter 2>57%; 
declare qu’elles en appelleraient de ’echeance de 1939, a 98.15 pour rap- 


nouveau a des tribunaux sups- 'porter 2.90%; echeance de 1942,‘a 
Ces compagnies s etaient 197.00 pour rapporter 3.43%; eche- 


DELEGATIO APOSTOLICA 

Ditionis Canadensis , ri „,, rc , 

et Terraenovae .nturs. - CW » IH I WV.OII pour -_ rr .— -~ 

V.7. ,„ x , vu imposer, au proces, les amendes ance de 1949 a 9fi 50 nmir rannnr- 

Ottawa,le 17 septembre, 19341 suivantcs; Canadian Import Com- | t ^ 3.81% P PP 

Cher et venere Monseigneur, pany, $5,000; Canadian Import Co. p e produit de l’emprunt servira 

Tout ce que vous avez eu la bon- ^td., $7,000; F. P. W eaver Coal Co., ^ rembourser $222,216,850 d’obliga- 

te de Nous communiquer par Votre ,$5,000; F. P. Weaver Coal Co., Ltd., tions du Dominion du Canada, 
si aimable lettre du 12 courant, 1 $7,000, et British Coal Corporation, echeant le ler novembre; le restant 

$ 6 , 000 . 


Nous a ete bien agreable et a trouve 
dans Notre ame le plus sincere et 
chaleureux accueil. 

Vous disiez, en effet, qiie l’Asso¬ 
ciation Canadienne-Fran5ai.se d’On¬ 
tario, a l’aurore de son jubiI6 d’ar- 
gent, etait tout heureuse d’offrir en 
hommage au Delegue Apostolique 
les magnifiques resultats visible- 
ment benis obtenus depuis son der¬ 
nier congres, et qu’elle nourrissait 


! Onze compagnies en tout furent 
accusees, mais il fut decide d’ins- 
truire ces causes en deux groupes. 
Les cinq compagnies contre lesquel- 
les le jugement fut prononce en ap¬ 
pel font partie du premier groupe. 
La sixieme eorppagnie, la Saint 
Lawrence Stevedoring fut acquittee 
all proces 


sera affecte aux besoins genfiraux 
j de l’Etat y compris Tamortissement 
I de bons du Tresor a court terme. 
f Les porteurs de bons echeant le 
j ler novembre pourront presenter 
j'leurs bons, au lieu d’especes, en 
paiement de souscriptions a une 
egale valeur nominale de bons d’une 
ou plusieurs echeances de la nou- 
velle emission. Afin d’encourager 


_ _ o _, __ __ _ L ,e ' s cinq compagnies qui 11’ont i es souscriptions de remboursement 

la douce et ferme esperance de voir P as encore subi leur proces sont: 0 n accorde l’interet de 15 jours par- 
sa prochaine convention donner Hartt and Adair Coal Company Ltd, | ce q Ue ] es titres porteront la date 
lieu a un travail vraiment fecond Scotch Anthracite Coal Company c ] u 15 octobre et que les souscrip- 
dans la belle et incomparable har- Ltd., Mongeau, Robert et Cie Ltee, | teurs pourront detacher et conser- 
monie des coeurs. (Montreal Coke and Manufacturing V er le coupon du ler novembre pro- 


LE R01 ALEXANDRE DE Y0UG0SLAV1E 

ET M. BARTHOU SONT ASSASS1NES 

Le roi Alexandre et M. Barthou tom,bent sous une grele de 
balles — On croit que les assassins sont des Yougoslaves ~ U 11 
sergent de surete publique et un general blesses mortellement 

MARSEILLES, France. — Le roi presque immediatement, tandis que 
Alexandre de Yougoslavie, et M. le general etait dans un etat tres 
Louis aBrthou, ministre des Affai- critique. 

res Etrangeres dans le Cabinet I La fusillade a commence a 4h. 10, 
Doumergue ont ete victimes d’une hier apres-midi. 
grele de balles sorties des revol- j Le prince heritier Pierre succede 
vers de deux assassins perdus au a son pere. II est age de onze ans. 


milieu de milliers de personnes ac- 
courues sur le passage du roi pour 
lui souhaiter la bienvenue. 

On croit que les deux meur- 
triers sont des Yougoslaves. L’un 
a ete abattu par la police alors 
qu’il tentait de s’enfuir, l’autre a 
ete arrete apres avoir repu un 
coup de sabre. 

Le char royal s’avan^ait tran- 
quillement dans les rues, salufe d’ac- 
clamations, lorsque vingt dechar- 


Des rumeurs non-officielles an- 
non?aient bier la mobilisation de 
l’armee en Yougoslavie, sur les fron- 
tieres italienne et hongroise. 

La reine Marie de Yougoslavie, 
en apprenanl la nouvelle de la mort 
du roi s’est aussitot dirigee v 
Marseilles. 


Mort du cardinal Mori 


CITE VATICANE — Le cardinal 


ges d armes a feu atteignirent le.Mori, membre des congregations du 
1 oi, M. Barthou, le policier Galli et Concile, des Sacrements et de l a Si- 
le general Alphonse Joseph Geor- gnature apostolique, est decode. 11 
ges. Les trois premiers sont morts ! etait age de 84 ans. ’ 


Ces nouvelles si heureuses, qui . 1 t 1 
Nous viennent du Venere Pasteur E >an Y J f ‘ - 


Com])any Ltd et Elias Rogers Com- 


du diocese, sont, a n’en pas douter, 
une promesse de succes et le gage 


Ce proces cut lieu a la suite d’une 
eiiquete menee par le departement 


des benedictions divines sur les°ac- f ! 11 travail a 0ttawa r , La.POursqite 


tivites du prochain Congres. (les compagnies a He fajte par le 

Nous souhaiterions vivemenfpou- P ro cpreur general de Quebec sur la 


chain en entier. De plus, les de- 
tenteurs qui echangent leurs obliga¬ 
tions pour d’autres a huit ans ou 
a 15 ans re^oivent une prime de % 
de un pour cent dans le nremier css 
et de Ai de un pour cent dans le 
second. Cette offre ne vaudra que 


La Propagation de la Foi 

S. Exc. Mgr J.-C. McGuigan, archeveque de Reotina, nous prie 
de publier la lettre suivante: 

Le 3 pctQbre, fete de la Petite si, faisons appel a noire generosi- 

t^i _ J X 1 !^ 1 — .. .. 100.4 ♦ A 011 nt An f rtoHn n n n no ol A ne mio In 


Fleur des Missions, 1934 

Messieurs les membres du clerge, 

Fideles bien-aimes dans le 
Christ Jesus, 

Le Pape des Missions, Notre St- 
Pere le Pape Pie XI, a fait entendre 
un cri de detresse, un tres pressant 
appel au monde catholique; les mis¬ 
sions etrangeres souffrent d’une 
maniqre poignante; les ames se per- 
dent faute de moyens pour le sou- 
tien de l’oeuvre du Christ. Lui, la 
Majeste Blanche, le pasteur de la 
Chretiente, nous invite a aider a la 
propagation de l’Evangile en don- 
nant notre obole a la quete de la 
Propagation de la Foi, le Dimanche 
des Missions, le 21 octobre pro¬ 
chain. Nous citons le Saint-POre: 
“Qu’une seule ame se perde a cau¬ 
se de la lenteur et 1’absence de no¬ 
tre gen^rosite, qu’un seul mission- 
naire soit oblige de suspendre son 
Iravail a cause du manque de res- 
sourefes que nous aurions pu lui 
fournir, voila une grande responsa- 
bilite a laquelle nous n’avons pas 
suffisamment songe dans le cours 
de notre vie”. 

Vous direz peut-etre: ‘“Mais nos 
propres missions? Nous pouvons 
a peine les soutenir alors que nos 
pretres se debattent au milieu de la 
plus affreuse pauvrete! Comment 
alors songer a aider les autres?” 
Rappelons-nous en toute humilite 
que precisement parce que nous 
dependons beaucoup de l’aide ve- 
nant du dehors, nous devons faire 
notre part quelque petite qu’elle 
puisse etre, en faveur des missions 
etrangeres. Tout ce que nous don- 
nons nous revient au centuple. Aus- 


te, surtout cette annee, alors que le 
Dimanche des Missions devient un 
tribut solennel de notre reconnais¬ 
sance envers le Sauveur du monde. 
Chaque homme, femme ou enfant 
qui vit pour une foi et un ideal doit 
se faire pour le Dimanche des Mis¬ 
sions apotre et propagandiste afin 


voir y assister en personne; mais le R re h vc 9 11 * lui fut soumise par F. A. | jusqu’ait 6 octobre a moins que la 


sacre de Mgr MacDonald, nouvel ^ Ic Gregor, regisn aife de la lui des 

evjque, de Victoria, Nous contraint jCommnes. . ... 

I Apres des semaines de temoigna- 


ges, il en est resulte la condamna- 
Les compa- 
eii ont ’ensuite 
appele, mais la Cour d’Appel a eon- 
firme ce jugement. 


gnies condamnees 


La premiere page 


a y renoncer, ayant promis depuis 

longtemps Notre ministere pour tv ' , —-• 

cette circonstance. Toutefois! so- ,10n dcs c - 0m P a « nie s* 
yez assure, Cher Seigneur, que Nous 
serons a votre cote durant ces beaux 
jours, au moins par Nos prieres, 

Nos voeux et Nos benedictions, afin 
d’encourager tous les membres dj 
Congres. Et, je demande ardem- 
ment a Dieu que ces solennelles as¬ 
sises produisent effectivement tons 
les bons et grands resultats que cha- 
cun en attend. 

Dans les sentiments de fraternelje 
affection, j’ai le plaisir d’etre, Cher 
Monseigneur, 

Votre bien devoue serviteur, 

Andrea CASSULO. 

Archeveque de Leontopolis, 

Delegue Apostolique. 


Noire typo achieve sa copie! 

Alors, vite la chasse aux tiouvel- 

les. Deux heures a peine avant ( jes bons attribues devra etre effec- 
presse; cuetllons les tue promptement contre livraison 


souscription ue soit close avant cCt- 
te date. 

Apres le 6 octobre, si ta souscrip¬ 
tion est encore ouverte on accepte- 
ra au pair les obligations eligibles 
pour remboursement. Les por¬ 
teurs de bons echeant le ler novem¬ 
bre recevront en especes la diffe¬ 
rence entre le prix de rachat et le 
prix de la nouvelle emission. 

Toutes les souscriptions en esptG 
ces seront sujettes a repartition. 
Des que le plan de repartition aura 
ete annonce, le paiement integral 


Une question, une reponse 

MESSAGE DU R. P. BRUCK 


NOUVELLES 

$210,000,000 souscrits 


OTTAWA. — La vente de bons 
pour l’Emprunt de Remboursement 
du Dominion continuera encore 
pendant quelques temps, dit l’hon. 
E, N. Rhodes, ministre des Finan¬ 
ces. La souscription avait,_d»jg a {. 
teint $210,000,000 lundi dernier. 


d’aller sous 
primeurs des derniers quotidiens. 
Mais attention au jaunisme! 

Voyans! Une manchette en tra¬ 
vers de la premiere page. Ce doit 
etre d'importance capitate! 

“Detroit egalise les chances de la 
serie de balle-au-camp contre .57- 
Louis.” 

Si la nouvelle passionne des mil- 


des titres provisoires uui aura lieu 
le ou vers le 15 octobre. L’interet 
commencera a courir des le 15 oc¬ 
tobre. Pour l’avantage des petits 
souscripteurs les bons a 15 ans sont 
offerts en coupures de $100, $500 
et $1,000. 

Les bons de deux, cinq et huit 
ans ne seront pas sujets a rappel 


lions d’Americans, elle ne vaut pas mais ceux de quinze ans le seront n 


grand’chose pour no§ fermiers de 
la Saskatchewan. 


la discretion \ du ministre des Fi- 


Deuxieme titre: Assez douce tem- ans# 


nances, au pair avant ou apres 10 


Retour de Bennett 


OTTAWA. — Le premier minis¬ 
tre R. B. Bennett doit partir de Lon- 
dres aujourd’hui pour arriver ici 


d’eyeiller dans les ames tiedes et vers le milieu de la semaine pro- 


indifferentes le sens d’un devoir qui 
doit les rendre genereuses. Don- 
nons de notre profonde misere, le 
Dimanche des Missions, pour l’a- 
mour de Notre-Seigneur! Ce jour- 
la, Il se fait Lui-meme mendiant 
pour ceux qui s’efforcent de conti¬ 
nuer en Son nom Son oeuvre de Re¬ 
demption. Faisons notre part en 
memoire du Sang qui sur le Cal- 
vaire a rachete chaque ame hu- 
maine. 

Pour faire un succes du Diman¬ 
che des Missions, Nous vous de- 
mandons que: 

1. Le dimanche. du 14 octobre, un 
sermon soigneusement prepare soit 
donne sur les missions; 

2. Chaque pretre de ce diocese 
donne de l’importance au Diman¬ 
che des Missions; 

3. Tous les pretres ce jour-15 ce- 
lebrent la Messe Votive pour la Pro¬ 
pagation de la Foi, voir l’Ordo dio- 
cesain, p. 179; 

4. Chacun contribue personnelle- 
ment quelque chose a la cause des 
Missions pour l’amour ce J£sus- 
Christ, qui est mort pour tous les 
hommes; 

5. La quete en faveur de la Pro¬ 
pagation de la Foi soit faite soigneu- 
sement dans chaque paroisse et mis¬ 
sion; 


ehaine, apres un mois et demi passe 
a Geneve, Paris et Londres. De 
nouveaux problemes politiques 1’at- 
tendent apres la mort des trois mem¬ 
bres du Parlement. On ne sait pas 
encore si ces vacances seront rem- 
plies cet automne. 

Le gouvernement aura aussi a 
choisir la date des elections gene- 
rales qui auront probablement lieu 
avant juin. 


Revolte en Espagne 

MADRID. — L’Espagne est dechi- 
ree depuis quelques jours, par une 
revolte qui prend des proportions 
alarman|es. On rapporte deja des 
milliers de morts et de blesses. Si 
le gouvernement ne reprend pas 
vite le dessus, e’est la dictature qui 
s’annonce. 


6. Tout genre de cooperation doit 
etre donne au Directeur Diocesain, 
le R. P. Justin Heindrich, Claybank, 
a qui la quete doit etre envoyee. 

Je prie affectueusement Dieu de 
vous benir tous et chacun au nom 
du Pere du Fils et du Saint-Esprit. 

Votre serviteur affectueusement 
devoue en Notre-Seigneur, 

tJames C. McGUIGAN, 
archeveque de Regina, 


perature en fin de semaine. 

Nos lecteurs sont au courant des 
conditions climateriques aussi bien 
que nous. 

Troisieme titre: Aucune trace 
d’un cambrioleur de banque. C’est 
du jaunisme! 


Le principal des bons et obliga¬ 
tions nouveaux est payable au siege 
social de la Banque du Canada. C’e^t 
la premiere fois que le nom de la 
nouvelle banque centrale est men- 
tionne dans le prospectus officiel 
contenant les details d’un emprunt 


Quatrieme litre: Un fermier esf .du Dominion et l’on distingue faci- 
assomme a coups de hache. [lement deja quel role elle jouera 

Encore du jaunisme! [comme agent fiscal du Dominion. 

Cinquieme litre: Une jeune fille Cependant, pour la commodity des 


a maille a partir contre un soulard. 

Toujours du jaunisme! 

Notre typo attend! 

Sixieme titre; Les salles de danse 
fermeront a minuit. 

Du jaunisme! Du jaunisme! 

Septieme titre: Apres avoir tue 
sa mere, le meurtrier fuit aux Etats- 
Unis. * 

Du jaunisme! Du jaunisme! Du 
jaunisme!... 

Huitieme titre: Des courtiers te- 
moigneront au proces d’Insull. 

Derniere nouvelle de la premiere 
page de ce grand qnotidien anglais 
de Regina: Une violente revolution 
secoue VEspagne: 135 morts, 1 ,000 
blesses samedi dernier. 

Que donner au typo, puis aux lec¬ 
teurs, de cette aciualite? 

*•> ❖ ❖ 

Voyons la premiere page du grand 
quotidien de Saskatoon. 

Grande manchette rouge en tele 
de la page: On essaye de renverser 
le gouvernement d’Espagne. Mou- 
vement vers la dictature. 

Voila bien quelque chose. Nous 
resumons et le typo tape la nouvelle 
en quelques lignes. 

Et puis apres? 

Deuxieme titre: Une femme, ac- 
cusee d’avoir attente a la vie d’un 
enfant, est acquittee. 

De la sensation! 

Troisieme titre: Un magistrat est 
accuse de fraude et de conspiration. 


porteurs de titres le gouvernement 
permettra le paiement des interets 
en monnaie legale du Canada par 
toute succursale canadienne de ban¬ 
que a charte dans toutes les parties 
du pays. 

Le moptant de cet emprunt est li- 
mite a $250,000,000. La souscrip¬ 
tion sera close le ou avant le 13 oc¬ 
tobre, a la discretion du ministre 
des Finances. 

Les banques aident les 

nouveaux souscripteurs 

Pour accommoder les nouveaux 
souscripteurs a l’emprunt de rem¬ 
boursement de 1934, les banques 
ont consenti a preter jusqu’a 75% 
(Suite a la page 2) 


Lindbergh. Un jury condamne trois 
personnes a mourir sur Techafaud. 
Un juge envoie au penitencier, pour 
la vie, deux ravisseurs, etc..., 
Notre typo attend toujours. Mieiix 
vaut qu’it attende, que de remplir 
nos colonnes avec de la litterature 
malsaine. 

On dit couramment que la presse 
est Tecole des adultes. Quelle eco¬ 
le alors que la presse anglaise de 
notre province, si nous en jugeons 
par les deux pages que nous avons 
sous les yeux! 

Comment des catholiques peu- 
. vent-ils en conscience en faire la 
Et puis les autres titres: Haup- pdture quotidienne de leur ame et 
man aurait extorque $50,000 a de celle de leurs en fonts. —■ J.V. 


“Comment, en bonne verite, pouvez-vous faire vivre l’Orphelinat, 
sans l’aide du gouvernement, alors que tant de citoyens dependent de 
l’assistance publique? Comment manpeuvrez-vous pour vetir et nour- 
rir tout ce petit monde?” 

Cette question m’a ete posee bien des fois durant ces dernjers mois. 
Eh! bien, oui! Comment manoeuvrons-nous? Nous ne manoeuvrons pas 
du tout! C’est la divine Providence qui manoeuvre pour nous! Ce 
serait folie a nous de vouloir administrer une institution en tablant exclu- 
sivement sur l’aide et la sagesse purement humaine, it l’heure pr^sente. 
La Sainte Eeriture.dit: “Jetez toutejs vbs inquietudes en Dieu. Il vous sou- 
tiendra.” Conseil quo nous tachons de mettre’en pratique. D’aljleurs, 
c’est le seul remede capable de revigorer notre courage en cette periods 
de depression, de secheresse, de gelee et de sauterelles. ’ 

Levons, ui^ coin du voile sur la situation de l’Orphelinat au point de 
vue humain. Pour metier une oeuvre de ce genre, comme tout commerce 
d ailleurs, nous avons besoin d’avoir a notre disposition une somme assez 
rondelette d’argent. Autrement, il faut faire appel au credit: histoire 
alors de la boule de nCige. Notre petite reserve s’epuise rapidement. Du 
train ou nous allons, elle aura vite fondu. Et si notre vie ne dependait 
que de cette reserve, nous serions aussi bien de creuser tout de suite 
notre fosse, car nous n’en aurions pas pour longtemps. Nous avons mi 
extreme besoin d’argent. 

Et la recolte? direz-vous. Splendide sur les quelques acres dans les 
limites de la ville, avec exception, toutefois. Les pommes de terre n’oiit 
pas donne le rendement attendu. Il nous en manquera au moins trois 
cents rninots. Les feves ont ete gelees. La ferme? Recolte mince'et 
de qualite inferieure. Nous sommes a court de trente tonnes tie foin, 
etc., etc... : y . --', • 

A l’approche de l’hiver, notre situation n’est pas rose. Nous mettons 
toute notre confiance en Dieu. Plus grands sont nos besoins, plus pr5s 
de nous sera la divine Providence pour nous assister. Nous ne devons 
pas perdre courage. 

Mais il y a un autre cote que nous ne pouvons negliger. “Aide-toi 
et le Ciel t’aidera”, dit un vieil aphorisme. Alors, entre en scene la 
nombreuse voice des circulaires, petites mendiantes, qui s’envolent de 
par le continent americain pour aller humblement querir de quoi sus- 
tenter de pauvres enfants abandonnes et sevres trop prematurement de.; 
joies du foyer paternel. E11 ces annees de penurie, elles reviennent tres 
legerement chargees. C’est pourquoi elles doivent repartir aussitot et 
plus nombreuscs. Leurs visites frequentent lassent parfois la patience 
des maitres de poste. Le dernier contingent des petites voyageuses bru- 
nes — 5,000 — n’a meme pas paye ses frais de voyage. Plutot decoura- 
geant, ce pietre resultat. Cependant nous nous en tenons sans relache 
a cette methode, esperant chaque fois un retour plus heureux. 

On nous a souvent fait remarquer que cette facon de mendier no 
devrait pas etre l'unique moyen de faire vivre l’Orphelinat? Peut-5tre. 
Mais alors, quelle methode? 

Puisque l’on nous y invite, voici une suggestion. 

I. Orphelinat alirite des enfants recueillis un pen partout dans la pro¬ 
vince ecclesiastique de Regina, qui comprend une maieure partie de la 
Saskatchewan. D’apres les statistiques de VOfficial Ecclesiastical Direc¬ 
tory et du “Canada Ecclesiastique”, le nombre des catholiques est reparti 
comme suit: diocese de Regina: 72,124; dioceses de Prince-Albert et Sas¬ 
katoon: 35,000; diocese de Gravelbourg: 24 000; Abbaye de Muenster: 
10,000; grand total: 141,124. Supposons maintenant que chaque catho¬ 
lique, adulte ou enfant, contribue cinq sous annuellement au soutien de 
l’Orphelinat. Additionnez ces sous et vous obtenez la jolie somme de 
$7,256.20. Est-il une seule personne dans toute la province qui ne peut 
donner cinq sous chaque annee a l’Orphelinat? Est-il un pere de fa¬ 
mine,conseient du hpnheur d’avoir ses enfants pres de lui, qui ne se fera 
un veritable plaisir de placer cinq sous au nom de chacun des membres 
de la famille, a la Banque de l’Orphelinat, qui rendra le cent pour cent en 
graces et en benedictions sur son foyer. Je le crois difficilement.' 
11 faudrait que tous sentiments d’amour paternel soient eteints dans un 
tel coeur. Quelle joie pour les ames qui se devouent aupres des orphe- 
lins de recevoir periodiquement une telle somme sans aucune preoccupa¬ 
tion de leur part. La chose est possible. Pourquoi ne se realise-t-elle 
pas? Peut-etre, sans doute, que personne n’en a eu 1’idee. Pourquoi : 
alors ne pas mettre incontinent pareille suggestion en mouvement. Une 
boite a tabac constituerait une pratique tire-lire pour ramasser Its soils. 
Des que le montant des contributions de chaque famille serait atteint. ce 
montant on le porterait au bureau de poste pour 1’echanger contre un 
mandat a l’adresse de TOrphelinat. E l’on aurait sans plus d’ennuis fait 
une action tres prisee du Dieu des pauvres. Avec des riens, on peut par¬ 
fois accomplir de grandes choses. •- 1 - 

Inutile de vous dire que tome forme de secours sera bienvenue. 

Dieu vous comble de ses dons en retour. 

WILLIAM BRUCK. O.M.I. 1 
directeur de TOrphelinat. 

Prince-Albert, Saskatchewan. 










































































































Page 2 


LL FA f RiO I E DE L’OUEST, mercredi le 1 0 octobre 1934 


Bulletin Commercial 

Releve die la Banque de Montreal, pour le mois de septembre, 
par l’intermediaire de ses succursales. 


Le 2 septembre, 1934 

Les affaires ont, dans l’ensemble, 
fait preuve de stability; le troisieme 
triniestre de 1934 tire a sa fin et la 
plupart des indices 

sont plus eleves que ,, ,, , , , , . , , 

, 1 - . . Failure generate des affaires durant 

deux premiers trimestres et lls ac-,„ ° , ,,, . , . 

confiance. Pour le ble, on estirne 
’ la recolte nouvelle a 277,304,000 


La premiere estimation officiel- 
le des recoltes de l’annee, parue le 
11 septembre, a cause peu de sur¬ 
prises; neanmoins elle permet d’en- 
visager la situation agricole, sur la- 

partie 


.visager la situation agricole, 
economiques! .? . ° , ’ 

I™ Quelle repose en si grande 


boisseaux an lieu de 032^000. Les 
rendements ii l’acre sont bien aii- 
dessous de la moyenne pour toutes 
les cereales, mais ils sont un pen 
plus considerables que Fan dernier. 

L’essor graduel du volume et de 
la valeur du commerce exterieur 
canadien est l’un des aspects en- 
| courageants de la situation econo- 
mique. En aout, celui-ci s’elevait 
i a $99,344,000, dont $43,507,000 a 
; Fimpoftation; Fauginentation sur 
Fan dernier est de $15,462,500 oil 
15.6%. Depuis maintenant seize 
mois les exportations, et depuis 
treize mois Jes importations l’eiti- 
portent constamment sur la pe- 
riode correspondante de Fannee 
L’excedent des expor- 


There's Always a LEADER! 

It Is Significant That More and More People 

DRINK 


cusent une avance sensible sur ton 
te la ligne oar rapport avec la pe¬ 
riods correspondante de 1933. Le 

tonnage ferroviaire continue son es- boisseaux (dont 265,000,000 dans la precedente. 
sor et depasse maintenant de beau- Prairie, chiffre un peu plus eleve tations sur les importations a etc 
coup non seulement celui de Fan que Fan dernier. La recolte, ton- de $12,329,700 en aout dernier, et 
dernier mais aussi de 1932. Le tefois, arrivera sur le marche a des pour les douze derniers mois il for- 
commerce exterieur accuse encore prix de 20 a 25% plus eleves que nie un total de $143,728,000. An 
un accroissement en aout et il v a ceux de Fan dernier, d’oii accrois- 'cours des cinq premiers mois de 
maintenant plus d’un an qu’il ne sement du pouvoir d’achat des fer- Fannee financiere, le commerce 
cesse de s’accroitre par comparai- miers. Ce qui importe davantage exterieur du Canada a atteint $483,- 
son avec les chiffres de Fannee an- j au point de vue general, c’est la 395,000, an lieu de $371,341,000 la 
terieure. Les recettes ferroviaires perspective d’augmenter nos ventes p6rio.de correspondante Fan der- 
brutes du mois d’aout l’emportent a meme les surplus accumiites e;i nier, soit un gain de $112,053,000, 
de $1,142,600 sur Fan dernier. Apres vue de l’exportation. On pent done on 30%. Ce qu’il faut noter a l’e.x- 
un recul en aoiit, les compensations raisonnablement anticiper de plus portation, en aout, c’est l’augmen- 
bancaires des deux premieres sc- fortes remises dans le pays ainsi tation pour le ble, $12,868,000 au 
maines du mois excellent celles de qu’un mouvement plus considera- lieu de $6,656,000 le meme mois Fan 
la meme periode Fan dernier de ble de cereales dans l'Est du Cana-J dernier; les exportations de vian- 
$132,796,500 on 26.8%. Inactivity in- da. Pour les grains communs, on ' des, d’automobiles, de planches et 
dustrielle est moderee, La produe- prevoit de meme un commerce madriers et de nickel sont aussi 
tion des vehicules moteurs est beau- ((’exportation plus considerable et plus considerables, 
coup plus forte que Fan dernier, et des prix plus eleves, encore que la Les mines constituent une indus-j 
il y a une augmentation parallels de faiblesse des recoltes fixe une limi- trie fondamentale an Canada et el-! 
celle des pneus. Les produits fo- te definie. Pour Favoine, l’estima- les prennent chaque jour de Fex- 
restiers se vendent en plus fort vo- tion de la recolte est de 344,746,000 tension. Le premier .semestre de 
lames. La production de papier- boisseaux au lieu de 307,478,000 Fannee en cours, la production mi- 
journal se poursuit sur une plus boisseaux Fan dernier; pour Forge, nerale s’est elevee a $131,942,000, 
haute echelle que ces dernieres an- 68,800,000 boisseaux au lieu de 63,- contre $90,647,000 au cours de la 
nees. Les travaux du batiment' 359,000; pour le seigle, 6,523,000 meme periode Fan dernier soil 
s’accroissent lentement, au profit boisseaux au lieu de 4,327,000; et 45% de plus. L’extraction d’or se 



Old Style BEER 

They Appreciate the Difference J 

The Regina Brewing Company, Limited 


des industries connexes. 


puis nombre d’annees. 

' Apres un leger flechissement en 
juillet, les prix se sont raffer.mis en 
aoiit, le nombre-indice officiel pas¬ 
sant de 72.0 a 72.3 (1926—100); ce 
qui respite surtout de la hausse du 
ble et des cereales, qui compense la 
baisse des cours des textiles, du bois 
et de quelques-uns des metaux. Les 
I pour la graine de lin, 1,096,000 chiffre par $49,862,000, dont $36,-1 produits agricoles canadiens ont 


065,000 en Ontario. Production monte de 60.0 ii 61.6. Les biens de 
plus grande aussi de nickel et de production ont avance, mais ceux 
cuivre, celle de nickel etant de de eonsommation sont restes sta- 
63,316,680 livres et celle de cuivrO, [ tionnaires. Les matieres ont aug- 
de 177,052,000 livres. Au cours mente de 64.7 a 65.2, tandis que les 
des huit premiers mois de cette an- | produits fabriques montaient d’nne 
nee, les arrivages de minerai ii fraction. 

Fusine .de rail se chiffrent par 347,- I Les recettes federates restent en 
605 tonnes, au lieu de 213,570 la j progression, une avance de $2.- 
mcme, periode Fan dernier. La' 0001000 par rapport au mois d’aoiit 
production de charbon en Nouvel- 1933, ce qui norte le total de l’aiig- 
le-Ecosse a ete plus forte, que de- mentation depuis le ler avril ii $24.- 


factures et d’institutions financie- 
res du Canada. 11 a accorde libe- 
raleme'nt son temps et ses efforts a 
son gouvernement au temps de la 
guerre, et plus tard, comme niembre 
du Bureau de la Guerre et du Com¬ 
merce canadien.” 



QUEL MEILLEUR EMPLOI 

pouvez-vous faire de votre argent? 

Les titres de FEmprunt de Remboursement de 1934 da Dominion du Canada 
sont maintenant en vente mais pour une periode limitee seulement. On pent se 
les procurer de deux fagons: premierement, par echange de Bons de la Victoire 
echeant cette annee; deuxiemement, par souscription en especes. 


Aasx porteurs de bons 
vonnnt ii eeheunee 

Vous pouvez ^changer yos Bons de la Victoire 
echeant le ler novembre pour des bons du nouvel 
einprunt de remboursement et recevoir une bonifi¬ 
cation supplementaire en especes—a la condition 
de faire la conversion immediatement. 

La securite absolue, la regularity du revenu et la 
facilite de revente dont vous avez joui depuis quinze 
arts sont ainsi de nouveau,a votre portee. 

Cel, emprunt est une partie essentielle du pro¬ 
gramme de conversion au moyen duquel le Canada 
est en train d’ajuster sa dette de guerre avec les 
conditions actuelles. C’est une autre etape neees- 
saire pour permettre au Canada de poursuivre sa 
marche vers le relevement economique. 

A nx nouveaux sousevipteurs 

Le monde regorge aujourd’hui de fonds de place¬ 
ment. Les bons placements sont tres recherches. 
L’emprunt de remboursement etant ouvert aux 
souscriptions en especes comme aux echanges de 
bons venant a echeance, voila une occasion pour 
vous de placer vos economies de la facou la plus 
sure possible tout en rendant a votre pays un service 
d’importance vitale. 


y 


Souscrivez immediatement car la liste ne restera 
ouverte que pendant une periode limitee et toutes les 
souscriptions en especes seronl sujettes a repartition. 

Convertisses on souscrivez 
maintenant 

Que vous echangiez vos Bons de la Victoire ou que 
vous achetiez comp tant. vous constaterez que les nou¬ 
veaux bons sont le meilleur placement qu’un Cana¬ 
dien puisse faire aujourd’hui. Ils vous procureront: 

1. Un placement dans la meilleure valeur cana- 
dienne, avec principal et interets garantis par la 
totalite des ressources et rintegrite du Canada. 

2. Le maximum de revenu regulier; aucun autre 
placement ne peut vous donner actuellement 
le meme rendement avec la meme securite. 

3. L’avantage d’avoir des valeurs facilement 
negociables; aucun autre bon ne pourra etre 
plus facilement converti en especes ou etre 
accepte avec plus d’empressement a titre de 
nantissement. 

Envoyez votre demahde immediatement afin de 
profiler des avantages reserves aux souscripteurs 
de la premiere heure. Ne manquez pas l’occasion 
de cooperer a une grande ent reprise nafionale et de 
faire votre devoir comme citoven canadien. 




000,000. L,e total des depenses or- 
dihair.es et des depenses speciales 
a diminue jusqtx’ici cette annee de 
! $700,000. 

Le rapport des barques pour 'e 
mois de juillet revele un recut de lu 
j circulation des billets de $141,000,- 
000 a -$132,000,000, et line hausse 
I des .depots a demahde de $19,000,- 
000 el, en regard, line legere dimi- 
j mition des depots a preavis, f.es 
(billets du Dominion que detiennent 
jles banques sont en progression, 
mais les prets et escomptes consen- 
1 is au public canadien ont recule 
de jires de $12,000,000. T.es de¬ 
bits baneaires s’elevent, en aoiit, a 
$2,533,000,000 au lieu de $2,649,- 
000,000 en aout 1933. 

Le marche des obligations a ete 
ferine et moderement actif; les 
acheteurs niarquent une preference 
tres nette pour les titres a, courte 
et :i movenne echeance. Parmi les 
emissions du mois. mentionnons 
$10,000,000 d’obligations ii 3% ii 
cinq ans de la Province de Quebec, 
qui ont ete mises en souscription 
publique sur la base d’un rende¬ 
ment de 2.90%; $37,500,000 d’dbli- 
gations 2%%, un a cinq ans, de la 
Province ((’Ontario, offertes a di¬ 
vers prix pour rapporter de 2.60 a 
2,95% selon Fecheance; $1,100,000 
d’obligations 4%, 20 ans de la Pro¬ 
vince du Nouveau-Briinswick. pour 
rapporter 3.90% ; et $3,000,000 d’o¬ 
bligations 4% ii 20 ans de la Pro¬ 
vince de Saskatchewan, pour rap¬ 
porter 5.20%. Sur le marche des 
changes etrangers. la tendance a 
ete a la baisse. Le dollar ameri- 
cain a fluctue entre 2 1-16 et 314% 
d’escompte, fermant a peine un peu 
plus haut que ce dernier cours le 
19 du mois. La livre sterling a 
descendu de 4.96 ii 4.85 et le franc 
a oscille entre 6.51 et 6.47. 


DOMINION DU CANADA 
EMPDUNT DE REMBOURSEMENT 1034 

C.OUPURES—$100 (pour les bons a 15 ans seulement), $500 et $1,000. 

ECIIEANCES ET PRIX— 

Bons 2% a deux ans: 98.90, rendant 2.57% jusqu’a l’echyance. 

Bons 2;4% a cinq ans: 98.15, rendant 2.90% jusqu’a l’echeance. 

Bons 3% a huit ans: 97.00, rendant 3.43% jusqu’a l’echeatace. 

Bons 3%% a quinze ans: 96.50, rendant 3.81% jusqu’a l’echeance. 

PRIME EN INTERET—Un demi-mois d’interet gratuit a ceiix qui echangeront des 
Rons de la Victoire pour les nouveaux bous de n’importe quelle echeance. 

OU S’ADRESSER—On pen t se procurer des bulletins de souscription et le prospectus 
oflieiel donnant les prix et tous les details de l’emprunt dans toutes les 
V banques et chez tous les courtiers en valeurs. S 

PLACEZ VOTRE ARGENT 
SUR JLE CANADA 

Mtenefieiez de Ses JProgres 


M inis ter e des Finances, 
Ottawa 


Dominion da Canada 
Emprunt de Remboursement 19,‘Fi 


Augmentation des ventes 
de Goodyear 

Les dividendes de l’annee ont 
ete gagnes dans les derniers 
neuf mois, dit Carlisle. 


Le volume de ventes et de profits 
de la Compagnie Goodyear Tire & 
Rubber du Canada, durant les neuf 
derniers mois depassent ceux de la 
meme periode Fan dernier, et la 
compagnie a gagne plus qu’il ne 
faut pour payer les dividendes pour 
Fannee courane aux faux deja 
payes, declare C. H. Carlisle, presi¬ 
dent, dans une lettre aux actionnai- 
rcs, accompagnant les cheques des 
dividendes pour le troisieme quar- 
tier de 1934. La compagnie n’a 
pas seulement maintenu sa position 
dans l’industrie mais elle 1’a ame- 
lioree. 

Appuyant sur la valeur du fae- 
teur humain pour la compagnie, M. 
Carlisle ajoute: “Comme actionnai- 
res, nous sommes qiortes a evaluer 
line compagnie par sa situation fi¬ 
nanciere mais il y a un autre fac- 
teur qui est son personnel. Vous 
avez une organisation competente et 
progressive, les employes sont des 
honimes superieurs et cooperatifs. 
-— 72 p.c. .des employes ont donn? 
plus de cinq ans de service conti- 
nuel. 258 ont donne dix ans ou 
plus de service; 166 quinze ans on 
plus, 42 vingt ans et plus, et deux 
environ vingt-cinq ans de service 
ou depuis les debuts de votre com¬ 
pagnie.” 

Faisant allusion avec regret a la 
mort recente de C. B. McNaught, 
vice-president de la compagnie, M. 
Carlisle dit: “11 entra dans votfe 
conseil en 1921; homme d’un juge- 
me'nt sur, reflechi, travaillant et 
jamais trop occupe pour donner 
tout ce qu’il avait de mieux a vo¬ 
tre compagnie. Il avait toujours un 
sourire et un bon mot pour les au- 
tres. M. McNaught etait un puis¬ 
sant facteur dans le commerce ca¬ 
nadien, ayant ete directeur ou ge- 
rant d’un grand nombre de manu- 


Etat des cultures 

Rapport de la Banque de 
Montreal 

RESUME. — Apres avoir ete re- 
tarfles par la pluie et la neige, les 
battages sont recommences dans les 
provinces des prairies et se termi- 
neront ces jours-ci en Saskatche¬ 
wan et an Manitoba. 

t.es conditions sont plus tardives 
dans le nord de FAlberta et dans la 
region de la Riviere la Paix oil il y 
a encore beaucoup de grain, non- 
battu et de grains secondaires non- 
coupes. t.es gelees et les pluies des 
dernieres semaines -ont diminue !a 
quality. 

Dans Quebec, la temperature a 
ete favorable aux recoltes qui sont 
normales, sauf pour les pommes et 
le tabac ii certains endroits. 

En Ontario, les racinages ont bo¬ 
il eficie de la recente temperature 
ideate; les pflturages sont mainte¬ 
nant en excellente condition et le 
mais promet un bon rendement. 

Au Nouveau-Briinswick, et a File 
du Prince-Edouard, les recoltes 
sont satisfaisantes; en Noqvelte- 
Ecosse, la recolte est maigre, mais 
les pommes, tardives, donnerpnt un 
bon rendement. 

En Colombie, les recoltes sont 
bonnes et se font dans des condi¬ 
tions favorables. 

ALBERTA. — Secteur nord-est.— 
Une bonne, partie de la recolte rests 
a battre et le ble se classe “tough”. 

Secteur sud-est. -— La recolte est 
a peu pres finie; les paturages sont 
meilleurs. 

Secteur ouest. — Dans le nord, 
avec une semaine 'de beau temps, 
les battages ont repris, mais il y a 
du grain qui a commence a ger- 
mer. Dans le sud, les battages ont 
auSsi repris, mais il y a beaucoup 
de grain trop humide pour etre bat- 
tu. La recolte de betteraves a su¬ 
cre retardee par la neige est main- 
tenant en bonne voie. 

SASKATCHEWAN. — Secteur 
I nord. Environ 10 p.c. du ble bat- 
I tu. Rendement variable. Peu de 
| grains secondaires et manque d’a- 
Ivoine de semence en plusieurs en¬ 
droits. Secteur sud. — Les bat¬ 
tages sont a peu pres finis. Le ble 
se classe haut mais rend peu. Pres¬ 
que pas de grains secondaires. 

MANITOBA. — Il reste bien peu 
de grain a battre, sauf dans te dis¬ 
trict de Swan River Valley. Une 
bonne partie de la recolte est sur ie 
marche. Le labour d’automne est 
avance grace a la pluie et a la neige. 
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Annonces 

Glassees 

Le paleinent doit toujours ac- 
coinpagiicfr m copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas ins^r^e. 
Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIF: .2 sous par mot 


MACMIX'E A ECRIRE (typewriter) 
A ccha user ou T* A cndre 
un peu .usagree mais en tres bonne 
con cl u ion. Caracteres anglais, utile 
pour faire les comptes. S’adressez 
au Patriote. 


ON DEMANDE 

COUPEE HONNETE, travaillant, 
soigneux pour les animaux, pr,endre 
charge demie section le 20 octobre. 
Salaires $180. par annee, beurre, 
oeufs, une partie de viande en plus. 
Boite 105 Vonda, Sask. 

JiEUNIO HG'MME pour position per- 
manente sur ferme, Salaires raison- 
nables. -- Ee Patriote, Prince-Albert 

DESIRE HQMiME pouvant faire la 
cuisine, petit presbytere de cam- 
pag;ri'e. gala ire et references. S’adres- 
ser a. M. I,. Forget, cure; Sftndall. 


Sask. 




L’EMPRUNT DE 

REMBOURSEMENT 


(Suite de la fere page) 

de la valeur au pair des obligations 
du Dominion qu’un acheteur desi¬ 
re obtenir. Ainsi, si une personne 
achete une obligation de $100 elle 
fera un premier versement de $25, 
un premier versement de $125 pour 
une obligation de $500 et de $250 
pour une obligation de $1,000. La 
balance sera payable en six men- 
siialites et les banques exigeront un 
interet de 4% pour cette operation. 


VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN 

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 

Quand vous vous sentez melancolique, cMorim*. 
aigrl coutre le monde entler, c’esL que votre foie nt 
d , ei i x \\ vres cUotidlennes de llquidf 
blliaire dans vos Intestins. 

La digestion et 1’elimination sont ralenties. la 
nourriture s accumule et se corrompt en voua. vous 
donnaut une sensation de delabrement. 

Les agents qui font simplement mouvoir les in¬ 
testins. tels que sels.Jiuiles, eaux minSrales. bon¬ 
bons ou gomme a macher laxatifs ou cereales ne 
vont pas assez loin. 

Vous avez besoin d’un stimulant pour le foie. Les 
Carters Little Liver Pills (Petites Pilules Carter 
pour le Foie) sont le meilleur. Inoffensives. Pure- 
ment vegetales. Sures. Demandez-les par leur 
nom. Refusez les succedan6s. 25c. cbez tous les 
pnarmaciens. 52 F 


L’aviation 

militaire 


italienne 


Elle sera radicalement renou- 
velee — Une somme de 1,200 
millions affectee au budget de 
l’Air -- Il y a actuellement 
1,150 appareils - Statistiques 
allemandes. 


ROME. — Le materiel de Favia- 
tion militaire italienne sera radi¬ 
calement renouyele, grace a la som¬ 
me de 1,200 millions qui vient d’e¬ 
tre affectee comme depense extra¬ 
ordinaire au budget de l’Air. 

A l’heure actuelle, d’apres des 
statistiques allemandes, l’aeronau- 
tique italienne comprendrait envi¬ 
ron 1,500 appareils, dont,728 pour 
la flotte aerienne proprement dite. 

Les appareils pour les vols sur 
terre se composeraient en appareils 
de chasse, 398; appareils de bom- 
bardement de nuit, 78; tandis que 
les hydravions de chasse seraient 
au nombre de 72; et les hydravions 
de bombardement ap nombre de 63. 

En dehors de cette armee de Fair 
proprement dite, l’ltalie possede- 
rait'216 appareils auxiliaires de 
l’armee et servant aux reconnais¬ 
sances (126 auxiliaires de la marine 
et 77 pour les colonies). 


POUR CAIiCUL BTUIAIRE 1 

Essa'yez 


1 HEPATOLA 

EmiPloyS depuis vimgt ans au 
Canada pouf calcul biliaire, ap- 
(pendicite chronique, maux d’es- 
;tomac et de foie. Nouveau prix 
$5.00 pour un traitement. En 
• vente aux principales pharmacies 
ou en nous dcrivant direete- 
' ment. Demandez oirculaires et 
testimoniales. 

. Mine Geo. S. ALMAS 
Boite P.A. 1073, Saskatoon ,Sask. 


ii 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabllitS. 


Terres, fermes et propridtda 
A VENDRE 


T4I. 2344 


Prince-Albert, Saak. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s‘acliete 
dans line phannacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face - du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 
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Offre 




CETTE OFFRE N’EST VALABLE QUE POUR SIX MOIS 
D’ABONNEMENT ET NON POUR DEUX, TROIS OU 
DOUZE MOIS. - SI VOUS PAYEZ PAR CHEQUE 
VEU1LLEZ AJOUTER 15c POUR ECHANGE. 
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Les fails et les idees 


Motla denonce 

!e communisme 

Nous publions une partie (In fer¬ 
ine discours que M,. Motla, delegue 
de la Suisse, prononca contre I’ad¬ 
mission dc la liassie dans la SOcic- 
te des Nations. 

La doctrine et la pratique com- 
muniste en contradiction 
avec la S. D. N. 

M. Motla explique comment se 
pose le probleme de Fad-mission 
ppur la Suisse. Pour lui, tin gou¬ 
vernement dont la doctrine et la 
pratique sont ie communisme mili¬ 
tant ne rempiit pas les conditions 
necessaires pour etre admis dans 
la Societe des Nations. 

La hoine des Soviets pour la 
religion 

L’orateur pourrait jnvoquer la 
lettre dinpacte; il prefere tirer la 
leyon de l’esprit de ce document, de 
son but, de son ideal. Or, le com¬ 
munisme est la negation de Unites 
les idees qui sont la substance de 
notre vie quotidienne. II combat 
1’idee retigieuse et la spiritualit«>. 
O’est Lenine qui a dit que la reli¬ 
gion, e’etait 1’opium. En IJ.R.S.S , 
les temples out etc desaffectes, les 
eglises chretiennes se sont senties 
frappees' dans leur chair et dans 
leurs croyances. En outre, le com¬ 
munisme dissout ia famille, suppri- 
me la propriete individuelle et or¬ 
ganise le travail force. 11 n'est pa ; 
sur meme que la famine en Rus- 
sie ne soit pas la consequence d’lin 
svsteme economique vicie jusque 
dans ses racines. 

L’Etat sovietique et le com¬ 
munisme sont inseparables, 

D’ailleurs il y a mieux. poursui- 
vit M, Motta. Le communisme n’as- 
pire-t-il pas a s’implanter partout? 

Son but n’est-i! pas l’expansion 
hors des frontieres et la revolution 
mondiate? 

S'i! renonce a ce programme, il se 
renie lui-meme; s’i! y demeure fi- 
delc, it devient l’ennemi de tons. 

On objectera, continue le chef dc 
la delegation suisse, qu’il faut se 
garder de coiifondrc le parti com- 
muniste avec l’F.tat sovietique. Mal- 
heurcusement. les deux sont inse¬ 
parables car le parti commande d 
l’Etat execute. 

- On dira aussi que l’U.R.S.S. est un 
Elat de 101) millions (Fames, a che- 
val sur deux, continents', et que la 
Societe des Nations const itue une 
association politique et non pas un 
institut dc morale, qu’il faut s’a- 
dapter a des circ.onstances en de¬ 
pit des repugnances, qu’au surplus 
1’U.R.S.S. pourra evoluer dans le 
voisinage des autres nations. 


I Le Engage et 1’opportunisme 

Ce langage, les grandes puissan- 
! ces qui — M. Motta tient a le dire; 
It res haul n’exercerent jamais une 
j pr ssipu 1 sur le gouvernement fe¬ 
deral, Font fait entendre a .Berne; 
C’est le langage de l’opportunismc. 
j Or, l'oppprtunisme, repond M, Mot¬ 
ta, est defendu a la Suisse. Nous 
avons peine a croire a revolution 
de I’U.R.S.S., et le sentiment des 
Suisses est que 1’admission des So¬ 
viets dans la S.R.N. est une entre- 
prise risquee qui tend a marier 
I’eau et le feu. 

“N’ost-ce pas Lenine, dem.ande-t- 
I il. qui ayait defini la Societe des 
Nations une entreprise dc brigan¬ 
dage? Ces faits et ces travaux nous 
| interdisentd’avolr confiance. Nous 
j souhaitons, certes, que l’avenir nous 
detrompe, en attendant nous vcille- 
jrons. Tel est notre devoir. 

Lorsque la Russie des Soviets au¬ 
ra ete admise au Conseil de la S.D. 
N,, celui-ci trouvera encore devant 
lui des question's importantes ou- 
vertes: ce sera celles de la Georgia, 

, de 1'1’kraine, d’autres encore, et les 
defenseurs ne s’endormiront pas. 

Il n’y aura pas de prescription et 
nous demanderons aussi au gouver¬ 
nement sovietique des explications 
I sur sn propaganda antireligieuse 
i qui plonge la chretiente dans le 
I deuil et qui outrage la justice. 


Les conclusions 

do cardinal 

A la fin de sa magistrate etude 
sur la philosophic du bolchevisme, 

] donnee aiix Journees anticommu- 
nistes, S. Em. le Cardinal Villeneu- 
jve a prononce des paroles qni sont 
j a rctenir et a mediter. Res jour- 
Inaux en out donne un resume. Voi- 
!ci le lexte meme du passage princi¬ 
pal: 

| “Comment repousserons-nous le 
fleau qui nous menace? Par des 
moyens politiques, et ils pressent, 
puisque le bolchevisme est subyer- 
[sif et qu’il preche le desordre. Mais 
|par une saine doctrine economique 
! aussi, et par des reformese sociales, 
puisqu’il est une theorie et qu’il 
I s’aopuie partiellement sur une con¬ 
dition ouvriere souvent miserable 
et injuste. 

| “Le XIXe si eel e. on l’a ecrit, a 
j etc souvent le martyrologe de la 
classe des travailleurs. Drive de 
s'es ancie'nncs corporations qu’oo 
avait estime plus expeditif de de- 
truire que de reformer, denue de 
toute protection legale, assujetti a 
un regime industrid que le machi- 
nisme, transformait et simplifiait 
d’une facon continue, l’ouvrier ne 
pouvait pas ne pas lumber dans une 
misere profonde. D’ou le rnecon- 
tentement universel, chez les pro- 
letaires, de la colere chez les ge- 
nereux et des, passions haineuses 


chez les violents, des tentatives e 11 - 
fin, parfois vaines, parfois absur- 
d.es et destructrices, de remedier a 
un mal deja si profond.' 

“Tout n’est done pas faux dans 
les doleances d’ou part le socialis- 
me communiste. L’Eglise eondam- 
ne le socialisme, mais elle condam- 
ne aussi 1'individualisme qui 011 - 
vre les digues de la concurrence 
r.uineuse des grands et des riches a 
I Tigard des petits. Elle condamne 
du socialisme le paganisme social, 
le dogme de la luttc des classes, ses 
violences revolutionnaires, son ir~ 
religion, Elle ne nie. point ce que 
renferment de juste ses plaintes et 
ses revindications, Au contraire, 
elle les fait siennes, Et avec quelle 
pressante et vive emotion, elle les 
dit au monde moderne, depuis l’en- 
cvclique Rerum Novarum. 

“Elle va plus loin, et elle enseigne 
les principes veritables de l’archi- 
tecture sociale, dont les bases et les 
forces reclament la justice et la cha- 
rite, Elle favorise les associations 
liberatrices de 1’ouvrier, elle encou¬ 
rage une sage legislation du travail. 
Elle a une doctrine sociale solide 
el colierente.” 

Son Eminence rappelle ici la 
doctrine thomiste sur la propriete 
priyee puis elle conclut: “Selon 
l’ordre nature! etahli par la divine 
Providence, dit saint Thomas, les 
choses exterieures existent pour 
subvenir aux besoms des hommes. 
C’est pourquoi leur division et leur 
appropriation qui precedent du 
droit humain, droit des gens, n’em- 
peche pas qu’on doive s’en servir 
pour celui qui est dans le besoin.” 
Par consequent, .le preprietaire au 
ra le devoir de conduire toute sa 
gestion. en vue du meilleur fende- 
ment pour le bien de tous. Il ne 
possede legitimement qu’a la condi¬ 
tion. de contribuer par ses richesses, 
j le. mieux possible, au hien de ia 
coramunaute dont il fait partie. 

; C’est cet ordre de la justice sociale 
' qui autorise l’Etat, charge du bien 
commun, a intervenir pour faire 
acquitter par les proprietaires leurs 
dettes envers la societe. Voila une 
theorie a la fois nette et vivante, a 
condition que des vertus chretien¬ 
nes lui donnent de l’espace et con- 
solident ce qu’elle edifie. Elle 
i n’est ni la revolution ni la tyran¬ 
nic.” 


jmiere de, ces crises dc foie dont la 
j derniere vient de l’emporter. 11 
| etait presque agonisant qiiand le 
principal iman de Fez insista polir 
le, voir et lui dit: “Les ulemas de 
Fez, les imans de. toiites les 1110 s- 
quees, sont reunis et demandent a 
Allah la gueris’on. Ils croient qu’il:; 
l’obtiendraient si tu leur pnuuettais 
de venir des yue tu seras gucri, a 
la mosquee de Mouley-Idris." Le 
malade, le, percant (Tup regard di- 
vinateur, repondit: “Je te remercie 
de prier Dieu pour max, mais, si je 
gueris, i’irai a la chapell.e des, Fran- 
ciscains. Et il vit l’admiration et 
la joie eclairer les yeux de l’inian: 
le grand chef des .chretiens restaii 
fidele a sa foi'et a son Eglise. 

Tres attache a un jesuite, le P. 
Georges Lejosne, ancien aumonier 
militaire, en residence a Nancy, ct 
qui le dirigeait depuis plusieurs an- 
nees, Lvautey est mort en lui tenant 
les mains, reconforte par ses paro¬ 
les, et recitant avec lui les dernie- 
res pi'ieres. 


I quel est le coupable de cela, si non 
I le national-socialisme?” 

L’Awenire ajoute qu’il faut se 
i rendre compte qu’en derniere ana- 
I lyse ce n’est que “le neo-pagariismc 
! raciste, protege par les chefs du Hie 
Reich”, qui influe sur la populatioxr 
eatholique de la Sarre en faveur de 
la “politique franyaise”. 


Le favor! depuis 1892 


i 


Le catholicisme 

de Lyautey 


Par sa nature superieure, sa Ioy- 
i ante de soldat, Lyautey n’etait pas 
homme a cacher ses prof on des con- 
evictions catholiques. Sa tombe, 
I qu’il a voulu placer en terre musul- 
mane, rappellera que sous la blan¬ 
che coupole dort un chreticn. 

Voici un trait qui le peint bien. 
Le marechal etait encore president 
general quand il.eut, a Fez, la pre- 


Les perrecubons reHgieuses 

en U.R.S.S. 

On lit dans le Morning Post: 

Il v a actuellement dans les pri- 
I sons sovietiques' 33 pasteurs luthe- 
| riens, 153 onf etc expulses de la 
Russie sovietique oil sont morts./ 

Un nombre a pen pres egal dc 
| pretres catholiques sont en eta! 
d’arrestation. II y en a 32 en pri- 
son.- 

L,'Eglise lutherienne de Saint- 
Pierre a Petersbourg, a ete recem- 
ment ferrnee narce que 1’impot an¬ 
nuel pile est soumise a ete porte de 
-1.272 a 10,500 roubles. 

Par contre, les Americains se 
construisent un nouveau temple a 
| Mdscou. Le gouvernement sovie¬ 
tique a promts d’nutoriser cctl" 

I construction, en meme temps ou’a 
j Moscou il ferme les autres temples 
protestanls. 

La quastion de la Sarre 

Repondant a un grand journal 
allemand qu’il appelle “mUrefois 
eatholique” (Germania). YAvjenire 
d’Italia ecrit: 

“Ce journal a parfaitemeat rai¬ 
son alors qu’il affirme t|ue le Sainl- 
j Siege n’assumera pas une attitude 
partiale, dans la questr ' de la Sar- 
| re. La ligne de con Liite ■ ivie 
]iar le Vatican, de 1019 a auiour-, 
d’hui, le prouve. 71181.?, plus loin, 
ce journal a Pair de vouloir mena- 
ccr le Saint-Siege ij.ii cas oil le ple¬ 
biscite ne serait p|is favorable a 
I PAllemagne. En presence; d’-affir¬ 
mations de ce genre, il sera oppor- 
! tun de repeter ce que nous avons 
I en 1’occasion de dire h plusieurs re¬ 
prises, a savoir que 1’attitude :lu 
national-socialisme a Regard de la 
I religion, aussi hien eatholique que 
| prptestante, ne pent pas ne pas pro- 
| voquer de tres graves preoccupa¬ 
tions chez les catholiques de la Sar- 
Ires. Il est nature! que les pays in- 
| teresses au maintien du statu quo 
■ profitept de cet etat d’esprit, mais 


POUR L’lNDEFENDANCE 

DE L’AUTRICHE 

LONDRES. Sir John Simon a 
approuve la nouvelle declaration 
relative a l’independance autri- 
chienne apres une conversation te- 
lephonique avec Anthony Eden a 
Geneve. Celui-ci avait donne lec- 
iture de la nouvelle declaration a sir 
I John, qui sejourne actuellement en 
Ecosse, et le secretaire pour affai¬ 
res etrangeres Tapprouva seance te- 
nante. 

La declaration signee par la Fran¬ 
ce, Tltalie et l’Angleterre, reaffirmc 
leur determination d’assurer l’indj- 
pendance et 1’integrite de l’Autri- 
che. Elle a pour objet de rev forcer 
leur declaration de ferric” dernier 
en affirmant qu’il ne s’esi rien pro- 
duit depuis lors pour modifier leur 
opinion. Son text:, redige par M. 
Barthou, ne diff'Te que legerement 
de cell’’ de fevrier. L’Angleterre se 
refusait a signer une declaration 
comportant p6ur elle de nouveaux 
engagements sur le continent euro- 
peen. 



‘Frais des piarstatiosis 1 ' 


,6|W 


Sarre redeviendraif allemande, a 
un holocauste des adversaires du 
Fiihrer. Et deuxiemement, que 
c’est le devoir de la S.R.N. de faire 
savoir sans equivoque, avant qu’un 
incident ne se produise, qu’elle sou- 
tiendra de tout son pouvoir M. Knox 
dans l’cffort que fait le president de 
la Commission du gouvernement 
pour assurer le jeu libre,' du ple¬ 
biscite.” 


Opinion &’un jonrnaliste 
feritannique 

Sur la situation de la Sarre — 
La question du plebiscite — La 
technique de la propagande 
allemande -- La coercition et 
la violence — Ce a quoi on peut 
s’attendre. 

LONRRES. — Le “Railv Herald”, 
apres avoir declare que si le ple¬ 
biscite sarrois avait eu lieu en 1932, 
une maiorite ecrasante se serait pro- 
| nbneefe poiir TAllelnagne, mais- que 
lies evenements ties dix-huit de.r- 
jniers niois ont profonde,nent chan- 
; ge la'situatioli, ajoute: “Rhine fa- 
1 pun on d’une autre. Hitler doit re- 
ligagner la Sarre a l’Allemagne. Pour 
j ce faire, ioute la technique de la 
; nropagande nationale-socialiste a 
ete employee a fond. Cette teeh- 
! nique ne connait qu’unc methode: 
9a coercition et la violence. 

“Le peuple de la Sarre ne sera 
pas amend a admettre I’idee d’un 
retour a l’Allemagne: il y sera con- 
traint sous les matraques et les me¬ 
naces. Tout pronotistique, dans les 
conditions actuelles est impossible 
a formuler, au su.jet du resultat du 
plebiscite de janvier. Nous ne pou- 
vons ajouter que deux choses: pre- 
mierement, que si la conduite d’Hit- 
ler et des seides peut servir d’indi- 
cation sur leurs intentions futures, 
il faut s’attendre, dans le cas ou la 


Un ordre du ciiancelier 

ZURICH. —- On ltiande de Berlin 
que le chancelier Hitler vient d’or- 
donner aux compagnies d’assuran- 
ces de paver une double iridemnite 
aux families des personnes non na- 
zies qui tomberent, le 30 juin der¬ 
nier. sous les balles nazies. Le 
chancelier dit que ces personnes 
sont mortes ‘ ‘accidentellement”. 
Les families des Nazis tues en meme 
temps ne recevront qu’une indem- 
n ite simple, parce que ces Alle- 
mands ont etd executes. On ap- 
prend aussi que Hitler a accorde 
une pension a la veuve de Klause- 
ner, chef eatholique, et a celle de 
Van Bose, assistant de Von Papen, 
qui furent mis a mort lors de ces 
journees sanglantes. 


les litres de docteur en.philosophie 
! et en theologie. Six ans il demeu- 
j ra ii Rome dans la suite coniine re- 
| petiteur au Scolasticat internatio- 
! nal des Ohlats. C’est alors qu’il 
! obtint le doctoral en Droit canoni- 
que. 

Re retour au pays, le R. P. Rous¬ 
seau tut deux ans professeur au 
Grand Seminaire d’Ottawa, deux 
ans au Scolasticat des Ohlats 5 Le- 
bret, Sask., et depuis 19.30, il est 
directeur des etudes ecclesiastiques, 
doyen de ia Faculte de Rroit cano- 
nique et 2e vice-recteur de l’Uni- 
versite d’Ottawa. 

En 1932, apres avoir travaille a 
la reforme de la charte de l’Univer- 
sile pour la mettre en conformite 
avec l’encvclique Reus Scientiarum 
Rominus, il se rendit ii Rome et fit 
accepter la. nouvelle charte- par la 
Sacrec Congregation des Uniyersi- 
tes. 

C’est encore grace au travail in- 
lasr.able du, R. P. Rousseau que fu¬ 
rent organisers les Facultes cano- 
niques de l’Universite d’Ottawa et 
que s’ouvrira cette anneo meme 
l’lnstitut de Philosophic. 

Le R. P. Rousseau s’emharquera 
le 10 octobre prochain a bord de 
l’Empress of Britain. 


Congres infernatioKal 
de droit a Rome 

Le R. P. Joseph Rousseau, 
O.M I. est ccnvoque 

Un Congres international de 
Rroit sera tenu ii Rome du 12 au 1 f> 
novembre prochain, a 1’occasion du 
VHeme centenaire des Rycridales 
de Gregoire IX et du XlVe'eentenai- 
re du Codex Justinien. Un cqmite 
executif, sous la prysidence du T. 
R. P, Philippe Marbto, C.M.F., cc- 
lehrc canoniste remain, prevoit 5 
1’organisation du congres. et an 
choix de ceux qui auront des disser¬ 
tations ii y presenter. 

Pour le Canada, c’est le R. P. Jo¬ 
seph Rousseau. O.M.I., S.T.D., J.C.R., 
Ph.D., 2eme vice-recteur de l’Uni¬ 
versite d’Ottawa; il-fut envoye ii Ro¬ 
me pour y terminer ses- etudes ee- 
clesiastiques. C’est la qu’il obtint 


Le IVe Centenaire de la 
I Ccmpagnie de Jesus 


C’est le 15 aoiit 1534, que saint 
Igilace de Loyola et ses premiers 
compagnons prononcerent leurs 
vtjeux dans la chapelle Saint-Renys 
de Montmartre, ii Paris, aujour- 
d’hui disparue. Pour comniemo- 
rer cet everfement, un jeune reli- 
gieux originaire des Etats-Unis a 
prononce les sieqs dans la chapelle 
du convent de religieuses hfdi sur 
remplacement du sanctuaire dediee 
ii saint Renj’s. tandis que, dans l’e- 
glise voisine de Saint-Pierre de 
Montmartre le Cardinal Verdier ar- 
cheveque de Paris conferait l’ordit 
nation sarerdotale -' seize autfes 
religieux de la Compagnie dont 
plusieurs portent des noms coiinus 
de Taristocfatie francaise. Ces 
deux ceremonies-se sont deroulees 
ii la date anniversaire du 15 aoiit 
1934. 



(Suite) 

Ne te revolte pas contre elle,... c’est l’amie, la 
liberatrice supreme. 

Meurs, moil coeur, incurs... 

Mais incurs done!... 

La meme nuit, 3 heures du matin. 

“Je ne connais pas de douleur qu’un quart 
d’heure de lecture n’ait apaisee...” a ecrit Joseph 
de Maistre. 

Ne pouvant pas dormir, j’ai voulu en faire l’ex- 
perience. 

J’ai pris, au hasard, dans ma bibliotheque, un 
Rvre sur le rayon des ouvrages de piete. 

Je su.is tombee sur le journal de la petite Soeur 
Tlierese.... —Elle, aussi, faisait son journal... — Et 
j’ai ouvert a cette ])age: 

Le jeudi soir un Jeudi-Saint), n’ayant i>as obte- 
mi la permission de rester an Tombeau la unit 
entiere je rentrai d minuit dans notre cellule. - A 
peine ma tete se posait-elle sur l oreiller (jue je 
sentis un flat monter en bouillonnant jusqu’ci mes 
levres: je crus que j’allais mourir, et mon coeur se 
fendit de joie. dependant, comme je venais d’e- 
teindre notre petite lampe, je mortifiai ma curio- 
site jnsqu’au matin, et m’endormis paisiblement. 
A 5 heures, le signal du reveil etant donne, je pen- 
sai tout de suite que j’avais quelque chose d’heu- 
reux d apprendre; et, m’approchant de la fenetre, 
je le constalai bientot, en troiivant mon mouchoir 
rempli de sang. . O ma mere', quelle esperance! 

Alors, moi, qui ne suis pas la petite Tlierese, je 
ne fais pas mal en esperant aussi...? 

Oh! mourir!... mouriri... 

CIIAP1TRE XXI 

Le lendemain matin, la femme de chambre 
apporta, avec le dejeuner, une lettre, dont Gene¬ 
vieve reconnut l’ecriture: 

A Mademoiselle...? 
(aux boils soins de M. le cure.) 

Genevieve l’ouvrit, et lut: 

Mademoiselle, 

M’auriez-vous oubliee? 

Aucune nouvelle, ni de vous, ni du Hangar. 

Excusez-moi... Je souffre physiquement,.: Je 


souffre surtout moralement. Les jours succedent 
aux jours el je ne vous vois pas. 

J’ai besoin de vous... Je suis entouree d’ennemis. 

Je reconnais n’avoir aucun droit d ce que irons 
vous occupiez de moi... Mais si, pendant une de 
vos journees, vous pouvez dislraire une demi-heu- 
re, combien voire seul passage me serait de nou¬ 
veau un reconfort pour la bataille qui se prepare. 

Que voiitez-vousl... Vous avez commence, et cela 
m’a para si bon! 

.Ne m’en veuillez done pqs de ce second appel; 
n’y voyez que ie desir, si comprehensible chez 
une pauvre fille comme moi, de se sentir moins 
seule, et de s’appuyer sur quelqli’un dans le dur 
passage qu’elle traverse maintenant... beaucoup 
plus dur que, meme au Hangar, on ne le suppose.. 

Veuillez croire. Mademoiselle, d toute ma gra¬ 
titude et d mes bien respectueux sentiments. 

Suzanne BIZOT.. 

Genevieve lut, relut cette lettre — qui sentait 
encore l’idoforme — devant son journal de la 
veille. 

Il etait ouvert ii la page meme de la phrase de- 
sesperee: Tu n’es done pas mort, mon coeur? 

Alors, elle sentit que cette phrase, de sincerite, 
sans doute, mais de lachete aussi, elle ne l’ecri- 
rait plus ce matin. 

Pourquoi...? 

Cette nuit, le sommeil ne venant pas, elle etait 
allee jusqu’au fond de sa souffrance. 

Mais ensuite, elle etait remontee jusqu’a la lu- 
miere de la verite. 

Elle n’avait pas pu ne pas admettre que le sui¬ 
cide du coeur est un suicide comme l’autre,, et 
plus grave encore, car il atteint l’etre dans sa 
partie la plus noble. 

Tuer son coeur, c’e'st affirmer que Dieu nous 
a tendu un piege en nous le mettant, ce coeur, tout 
ardent, tout palpitant, en notre poitrine humaine. • 

Or, Dieu ne nous tend pas de piege. 

Le coeur est la source de toute souffrance, mais 
de toute noblesse aussi. Rien de grand ne se fait 
sans le coeur: “Ah! frappe-toi le coeur, c’est la 
qu’est le genie!...” s’ecriait le poete.... C’est ia 
aussi qu’est le beau, le bic::, et meme le vrai d’ici- 
b as, 


Et s’ij souffre, cette souffrance ne peut etre ni 
mauvaise, ni inutile... Elle est le breuvage amer 
qui fait les forts,.. Elle est le dur ciseau qui 
fouille les ames que Dieu veut dedicates... Elle est 
le feu qui ne laisse au fond du creuset que For, 
tres pur, Ie seul qui soit admis la-haut. 

Et puis, si le coeur souffre, c’est peui-etre parce 
qu’il n’a pas trouye le coeur qui, providentieile- 
ment, doit lui correspondre. 

Car, certainement, de par le monde, il existe... 
ii doit exister un autre coeur qui l’appelle, et qui 
a besoin de lui. 

Ou etait-il ce coeur? 

Peut-etre simplement la-bas, sur ce lit d’ho- 
pital... 

Oh! certys, ce n’etait pas celui dont elle avait 
reve! 

Mais la pensee de Dieu depasse parfois tene¬ 
ment nos reves! ; 

Nous voulons la terre, sa douceur, sa poesie 
immediate; et Dieu nous inscrit d’office pour le 
surnaturel. 

Il faliait done que son coeur vive! 

Mais, pour vivre, elle sentait bien maintenant 
qu’elle devait aller chercher son atmosphere sur 
un plan superieur ii la seule sensibilite humaine. 

Il lui faliait depasser le plaisir, pour se haus- 
ser jusqu’au bien... jusqu’au sacrifice. 

Car la vie est une bataille ou chacun peut re- 
cevoir sa blessure, mais ou chacun aussi a le de¬ 
voir de songer a la blessure des autres, et de la 
soulager dans la mesure de ses forces. 

Et c’est cela, bien plus qu’une impression fugi¬ 
tive de sensibilite, qui a le droit de porter le 
nom magnifique d’“amour”. 

C’est dur? 

Toutes les montees sont (lures! 

Mais, apres la souffrance du sentier etroit, on 
doit avoir des perspectives... on doit respirer un 
air que ne connaitront jamais ceux qui ont eu la 
bourgeoise douceur de rester dans la vallee. 

Cette nuit, commencee tres mal, f-init presque 
en aurore. 

Genevieve profita de la liberte que, maintenant, 
lui laissait sa mere, pour aller au Hangar voir 
ces dames, et leur parler de la pauvre blessee de 
l’hopital Beaujon. 

Vraiment, elle se reprochait de l’avoir un peu 
negligee, et plutot par repugnance de l’hopital 
que par oubli. Elle avait besoin de s’entrainer 
a faire le bien, uniquement parce qu’il etait le 
bien, et sans le secours de sa sensibilite, et alors 
meme que cette sensibilite serai contre lui — ce 
qui etait Ie cas. 

Apres le dejeuner de midi, elle mit son plus 
simple chapeau et se dirigea vers le 87 de la rue 
Tocqueville. 

Avec resolution, elle entra dans une longue 
cour payee, creisant des jeunes filles qui se ha- 

taient Vers le bureau. Puis elle aperg.ut deux corps 


de batiments gais, tout blancs, au milieu desquels 
poussaient quelqiies arbres de bonne volonte. 

Au fond, e’etait le “Hangar”. 

Tout cela paraissait bien vivant, Ires jeune, 
avec un petit aspect chqinpetre donne par un pou- 
lailler rustique, et le voisinage des anciennes 
fortifications. 

Res danies et des religieuses de la resentation 
allaient, venaient, entourees de jeunes filles. / 

Comme on ne faisait aucune attention a sa pre¬ 
sence, Genevieve en profita pour entrer au Han¬ 
gar. Une soixantaine de jeUnes filles, assises 
sur des bancs, suivaient avec attention un cours 
de la Croix-Rouge sur les “signes du “danger de 
contagion”. 

Dans une piece a cote, d’autres jeunes filles 
ecrivaient ou lisaient. 

Une grande affiehe indiquait l’emploi du temps 
de cette semaine: ! 

Liindi: Cours de coupe et couture. 

Mardi: Cours d’anglais. 

Mercredi: Cours de la Croix-Rouge. 

Jeudi: Leyon de modes. 

Vendredi; Conference religieuse. 

Sctmedi: Cours de danse. 

Genevieve se fit indiquer une des directrices, 
et, des qu’elle prononya le nom de Suzanne Bi- 
zot, d’autres arriverent. 

On lui confirma que cette jeune fille, en effet, 
seule au monde, etait inleressante; et il faliait lui 
venir en aide, car la Compagnie, fesponsable de 
l’accident et qu’on avait reussi a decouvrir — 
se faisait defendre par un avocat, et des mede- 
cins retors, contre Faction intentee en dommages 
et interets. 

Alors, la pauvre petite avait en perspective 
les debats sans nombre d’un veritable proces; 
elle devrait subir des expertises et des contre- 
expertises, physiquement, moralement, tres dou- 
loureuses... 

De l’argent, on en trouverait... Mais il faliait 
que la jeune blessee se sentit entouree, aidee, de- 
fendue; car, nature tres delicate, elle avait encore 
plus besoin d’affection que de billets de banque. 

Genevieve ecoutait, regardait... 

Il y avait la des dames... mais aussi des jeunes 
filles comme elle... On lui fit visiter la maison, 
on lui montra le type de ces chambres tres desi- 
rees, et qui permettent (le-sortir une employee de 
la promiscuite des petits hotels de Paris. 

—A chaque rentree d’oetobre, disait une des 
Soeurs, nous sommes obligees de refuser des cen- 
taines de jeunes filles... L’autre jour, l’une d’elles 
s’est raise a genoux pour que je la prenne... e’etait 
une petite provinciale appelee ici en quarante- 
hiiit heures par son Administration, et que Paris 
epouvantait. 

-Vous l'avez prise...? 

t— Impossible!... Tout etait archiplein. 

—--Qu’est-elle devenue...? demanda Genevieve. 


I.a Soeur fit un geste de la main;.; le geste vague 
que font les marins quand ils indiquent en mcr, 
Fen droit oil disparut quelqu’un. 

Les petites chambres, toutes blanches, etaient 
gaies a voir... 

Les jeunes filles paraissaient heureuses, les da¬ 
mes aimahles. 

—Mademoiselle, lui disait Fune d’entre elles, si 
vous voulez avoir une vision bien parisienne, 
venez un matin, vers 8h. 45, devant le metro Wa- 
gram. Litteralement, il vomit des jeunes filles... 
des petites, des grandes,.des"grosses, des fluettes, 
des elegantes, et quelques-unes — peu — ayant 
abandonne toute idee de plaire. 

...Pendant dix minutes, c’est la foule, mais assez 
calme. "• 7 J-WH' 

...Ensuite, c’est la hate, l’inquietude, la terreur 
d’arriver en retard... Et l’on voit parfois telle 
grosse dame battant des records de vitesse tout 
le long de la rue Bremontier, de l’avenue Wagram 
et du boulevard Pereire, pour eviter les foudres 
du sous-chef de bureau. 

...Mais la, dans ce monde, que de jeunes filles 
malheureuses, isolees! Combien sont, a Paris, 
malgre certaines apparences, comme des agneaux 
au milieu des loups!... Byaucoup ne se tiennent 
que par le Hangar. . Elies viennent ici refaire 
provision de forces, comme un bateau refait son 
charbon pour une traversee toujours difficile. El¬ 
les aiment le Hangar, le considerent comme une 
seconde famille, quelquefois meme, plus simple¬ 
ment encore, comme “la famille”. 

D’autres vont... viennent... 

Certaines disparaissent... Et, apres quelques se- 
maines... quelques mois... un an... deux ans... on 
les voit revenir... dans quel etat parfois!... vain- 
cues, roulees par la vie... 

—Que faites-vous, alors...? interroge encore 
Genevieve. 

—Ce que nous faisons...? Mais nous sommes 
bonnes, et douces, et compatissantes!... C’est pres- 
que notre seule maniere... celle du Christ relevant 
la pecheresse, et lui disant : “Va, et ne veuille plus 
pecher...” Et si le bon Dieu nous reproche un jour 
d’avoir ete trop bonnes, nous lui repondrons tres 
respeotueusement: “Seigneur... et vous...?” 

Une autre dame app.uie encore ce que dit sa 
compagne: 

—‘Que voulez-vousl... Il y a pour ces jeunes 
filles des situations terribles... Un tel isolement, 
des tentations tellement repetees et dangereuses, 
qu’un ange'du bon Dieu, abandonne a lui-meme, 
y laisserait toutes les plumes de ses ailes... Le 
seul mOyen pour elles de se preserver,-ou de se 
ressaisir, est la frequenlation reguliere du Han¬ 
gar. Ii faudra venir nous y aider, Mademoi¬ 
selle...? - - - 

—Je ne dis pas non. 

(A suivre) 
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❖ 

L’Eglise et le cinema 

L’Eglise catholique ne pouvait 
pas ne pas se preoccuper du Cine¬ 
ma. Car l’Eglise a charge des times 
et le cinema, precisement, agit sur 
elles et avec quelle force! 

Ce choc direct de l’image sur la 
sensibilite, sur les instincts pro- 
fonds de l’homme, qui caracterise 
son action, atteint, en effet, toute 
Fame, et Fame populaire surtout, en 
des points intimes. 

On a note justement, que plus 
cette action s’exerce de fatjon m- 
consciente, plus elle devieni irresis¬ 
tible, parce que, ne s’en defiant 
pas, on ne saurait se defendre con- 
ire elle. 

Aussi, le spectateur moyen, ha¬ 
bitue du cinema, en vient-il tres vi- 
te a sentir, a penser — et sans qu’il 
sans doute -— comme on sent et 
pense a I’ecran. 

Comme, par ailleurs, a l'heure ac- 
tuelle, ce spectateur est legion, qu’il 
qu’il eomprend tout le peuple des 
villes — a tout le moins — toute la 
jeunesse, et demain, toute les cam- 
pagnes, comment l’Eglise aurait-elle 
pu se desinteresser de la question, 
de la question grave du cinema? 

Mais qu’on n’imagine pas pour- 
tant que l’Eglise pretende trans¬ 
former le cinema en “predicateur”, 
ni faire de l’ecran une chaire! 

I.’Eglise catholique est mater- 
nelle: elle sait que 1’homme, ce 
grand enfant — ct son enfant — a 
besoin de distractions. II on a 
meme particulierement besoin dans 
notre vie actuelle tendue, ct cela, 
1’Eglise le sait. Elle demand'e si.n- 
plement que la distraction neces- 
saire detende, mais n’avilisse nas. 
Elle demande done au cinema d’of- 
frir de la distraition saine, de faire 
vibrer de nobles sentiments... mi 
alors de faire rire sainement... me¬ 
me largement et longuement. 

Elle demande, en outre, il est 
vrai, a l’ecran de ne pas decouron- 
ner, de ne pas mutiler la vie Jm- 
tnaine, en excluant cette note reli- 
gieuse qui, Dieu merci, dans la re- 
alite, ennoblit de si touchanle fa- 
<;on... Et quel est done le specta¬ 
teur qui, meme non croyant, se cho- 
querait de ce qu’un mourant lui 
soit, a l’ecran, montre comme forti 


(Extrait du iivre si interessant de 
M. Oscar Beriau: “Le tissage do- 
mestique”.) 

Autrefois et aujourd’hui 

“L’industrie domestique, ecrit M. 
Beriau, fut toujours difficile a de- 
velopper chez nous et il y eut d’a- 
bord defaut a l’origine meme; 

“S’ils eussent ete moins preoc- 
cupes du souci d’arrondir leur for¬ 
tune personnelle, principalement 
par la traite des pelleteries, ecrit M. 
Noel Fauteux, les directeurs de la 
Compagnie des Cent associes au- 
raient pu etablir au Canada des ma¬ 
nufactures, qui, par degres, et au 
fur et a mesure du developpement 
de la colonie, auraient pu fournir 
aux besoins des habitants et meme 
a ceux des autres colonies que la 
France possedait en Amerique. no- 
tamment a l’Acadie et aux Antilles”. 

“La charte que le roi avait accor- 
dee aux Associes en avril 1627 leur 
donnait en effet ce droit.” 

Les colons se mirent si bien a 
1’imporlation de la marchandise 
etrangere, que tons les efforts de 
l’administration pour assurer au 
pays la fabrication des tissus, res- 
terent pratiquement vains. 

“Pourquoi ne fait-on pas quanti¬ 
le de chanvre, ecrivait en 1663, 
Pierre Boucher, gouverneur des 
Trois-Bivieres, puisqu’il vient si 
bien?” 

L’intendant Talon n’allait-il pas 
jusau’a faire la mainmise sur tout 
le fil qui se trouvait dans les bouti¬ 
ques et les magasins afin d’obliger 
fie par le pretre et encourage parile?” habitants a seiner du chanvre? 
l’esperance d’une eternite de bon-j H obtint quelques resultats seu- 
heur, on de ce qu’un petit enfant, le lenient. 

soir, apparaisse faisant sa priere? I Q n pendant un certain temps, 
I Eglise ne desire rien de plus du fjj, de j a toile et on tissa, bien 
de 1 ensemble des fins presentees. > q lle ] es m0 utons fussent encore ra- 
Mais elle a ete heureuse de consta- res , quelques pieces de droguet; en¬ 
ter que cette merveilleuse invention fj n on se fabriquer des sou- 

moderne a ete utilisee, en plus d’un ]iers et des chapeaux. Mais la pro- 
cils,' comme moyen d apostolat. Ca.' p a g an de etait dure a entretenir. 11 

fallait souvent engager les fermie- 
res et les filles a filer. Il fallut me¬ 
me distribuer des metiers dans les 
maisons particulieres pour inciter 


❖ * 

❖ 

parvint a envelopper la petite bete 
d’un tel reseau de toile que le mal- 
heureux lezard ne pouvait plus re- 
muer. 

La Societe protectrice des ani- 
maux, prevenue, arriva avec la po¬ 
lice. Le lezard, qui agonisait, fut 
acheve et proces-verbal fut dresse 


contre le savant, invite a rcqiondre 
devant les tribunaux d’une cruaute 
inutile. Quant a l’araignee, elle 
doit etre consideree comme ayant 
agi sans discernement et renvoyee 
dans une menagerie de correction 
jusqu’a sa majorite, qui ne viendra 
jamais!... 


Autrefois et aujourd’hui 

Historique du tissage domestique au Canada - M. Denonville 
se plaigncit de la paresse de nos femmes et de nos filles, pen¬ 
dant la saison d’hiver ~ Succes eclatant de Mme de Repen- 
tigny - Declin par suite du machinisme, puis renaissance. . . 


metiers a faire de la toile sur la seu- 
le lie de Montreal, avec une produc¬ 
tion de cent vingt aunes par jour. 

Vers 1735, nouveau declin de la 
fabrication. Les necessites de l’a- 
pres-guerre firent que sous le re¬ 
gime anglais on reptit l’habitude 
de cultiver du lin pour en faire de 
la toile. On en faisait de la gros- 
se pour les habits d’ete et les nap¬ 
pes, et de la plus fine pour les draps 
de lit. Les tissus de laine etaient 
aussi faits a la maison. C’etait de 
la grosse etoffe, de la petite etoffe fit moral. 


et de la flanelle. 

Vint l’epoque dite du machinis¬ 
me et les metiers reprirent le "che- 
min du grenier. Les Cantons de 
l’Est cederent les premiers devant 
la mecanique. La cote de Beaupre 
Charlevoix et le bas de Quebec 
garderent les derniers appareils. 

De 1890 a 1930, Tindustrie domes¬ 
tique connut la lethargie profonde. 
Un nouveau reveil, une renaissance 
se dessina en 1929. On cherche a ve- 
nir au secours des fermiers et des 
fermieres. On voudrait rendre pro¬ 
ductive la morte saison. Le gouver- 
nement de Quebec, pour favoriser 
le retour au metier, fonde une ecole 
des Arts domestiques rattachee au 
ministere de l’agriculture. 

Cette ecole compte trois sections 
bien utiles: celle des laboratoires 
d’experimentation; celle de la for¬ 
mation des institutrices et des ou- 
vrieres; et celle de la propagande. 
Grace aux travaux de l’ecole, la 
teinturerie domestique a deja fait 
un progres decisif. Le tissage do¬ 
mestique, a son tour, connaitra ses 
plus beaux jours. 

Et voila, en raccourci, le tableau 
des succes divers de l’industrie do¬ 
mestique dans la province de Que¬ 
bec, au cours des trois derniers sie- 
cles. Esperoris que celui du present 
siecle sera plus oil mieux charge. 
Esperons que la population rurale 
voudra comprendre le prix d’une 
initiative coiiteuse et toute a son 
avantage materiel comme a son pro- 


MONUMENT A SIR JAMES HECTOR 


s’lt v a l’heure de la distraction et 
de la detente, il v a aussi l’heure 
de l’instriiction et de 1’edification. 

Par certains films documentaires 
et par plusieurs grands films reli- au tissage*. 


gieux, le cinema a ete un agent tres 
apprecie de diffusion des iclees, 
des rires et des vertus catholiques. 


Talon parti, son entreprise crou- 
la; elle fut reprise une dizaine d’an- 
nees plus tard, par M. de Meules. 



Au “Great Divide” 


Et en France, tout particuliere -1 “L a manufacture ameliorait consi- 
ment, il a ete eonsolant de consta- derablement le sort des habitants, 


ter la faveur dont ont joui certaines 
[iroductions d’inspiration fonciere- 
ment religieuse. 

Il est a souhaiter que la collabo¬ 
ration de l’Eglise que le monde du 
film a recherchee de si amicale fa- 
eon se poursuive pour l’assainisse- 
ment de plus en plus affirme de 
tous les spectacles et la (lignite mo¬ 
rale de tous les spectateurs. 

CABDINAL VEBDIEB. 


Histoires americaines 


dont la plupart, dit-il, sont dans une 
extreme gueuserie.” 

L’intendant, a cette fin, deman- 
dait, entre autres choses, au Roi 
d’envoyer quelques femmes pour 
apprendre a filer aux Canadiennes, 
dont un grand nornbre ne savaient 
que faire pour s’occuper pendant la 
saison d’hiver. Mais les projets de 
Tintendant rencontrerent des tra¬ 
verses insurmontables. 

Us furent cependant repris par 
M. le gouverneur Denonville. “J’ai 


Au plus haut sommet de cette vas- 
te et utile ouverture dans la chaine 
principale des Rocheuses connue 
sous le vocable de Kicking Horse 
Pass, se trouve un petit ruisseau de 
montagne coulant vers le sud. Pres 
de la route et de la voie ferree, le 
mignon cours d’eau se divise en 


ligne, naturellement, indiqiie aussi 
la frontiere entre la Colombie cana- 
dienne et -FAlberta.' Les voj'ageurs 
qui s’arretent au Great Divide peu- 
yent se tenir un pied dans la pro¬ 
vince de la cote ouest et l’autre chez 
sa voisine qui s’etend loin a Test 
dans les prairies. 

Un monument a ete erige a cet 
endroit a sir James Hector, scientis- 
te et explorateur, a qui on attribue 
la decouverte de la Passe. / Sa pe¬ 
tite troupe, faisant partie de l’expe- 


proclames respectivement presi¬ 
dent d’honneur, president et vice- 
president du Club Ducharme. Pour 
la section des gerants, M. Leo Mar¬ 
tel, de St-Hyacinthe, recut le gra¬ 
de de commandeur d’honneur et la 
retention definitive de la coupe, 
ayant retenu ce poste deux annees 
consecutives. MM. Aurelien Gau¬ 
thier, de Hull, et J. T. Clement, de 
St-Jerome, deviennent comman¬ 
deur et vice-commandeur du Club. 
Furent de plus cites a l’ordre du 
jour, MM. Hilaire Bertrand, Leoni¬ 
das Desrosiers, Theodore Gauthier, 
Wilfrid Lavigne et autres. 

Dans un discours oil une sobre 
eloquence s’alliait a la connaissance 
profonde des affaires, M. Narcisse 
Ducharme rappela le souvenir de 
son regrette pere M. G-N. Duchar¬ 
me, president fondateur de la Com¬ 
pagnie et patron du Club Ducharme, 
et souhaita la bienvenue aux ge¬ 
rants et agents qu’il felicita de Pef- 
fort fourni durant la periode ecou- 
lee. Apres avoir formule quelques 
conseils pratiques et tres au point, 
il exprima sa certitude que l’annee 
nouvelle verrait un redoublement 
de confiance accordee aux institu¬ 
tions canadiennes-franeaises et an- 
nonca, aux applaudissements de 
'.’assistance, la nomination de M. 
Raymond Denis, ancien gerant pro- 
|vincial de 1’Ouest et patriote bien 
connu. comme organisateur general 
de la Compagnie. M. Denis accep- 
ta cette nomination a titre d’expe- 
jrience et pour un temps determine. 

MM. les -directeurs Lymburner, 
Bachand et Cote adresserent ensui- 
te quelques mots de felicitations 
I aux vainnueurs, et M. le senateur j 
Laca^se fit un vibrant expose des 
rmssibilites de l’assurance-vie dans j 
l’Ontario qu’il representa comme un ■ 
avantmoste de 1’esprit fran^ais au 
Canada. 

Pour clorc la seance, un magni- J 
fique portrait a l’huile de M. Nar- ’ 
cisse Ducharme lui fut presente par 
les gerants de district en marque 
depreciation et d’estime.' Ce ta¬ 
bleau est l’oeuvro de Mile Laiire 
Cabana, eleve de l'Ecole des Beaux- 
Arts. ' j 

La matinee de lundi fut consa- 
cree anx chefs de services du bu¬ 
reau principal mii exposerenf en 
des causeries solides et approfon- 
dies les difficultes theoriques de la 
profession d’agent d’assurance sans 
examen alors que Me Gagne, (lirec- 
tcur du service legal, souligna l’irn- 
portance pour l’agent d’etudier le 
rasnuel pour v apprendre ses de¬ 
voirs envers lui-meme. envers la 
Compagnie au’il represente et en- 
yers le public. M... Pierre Camu, 
nctuaire, demontra que 1’obligatioh 
d'ut .1 agent est de' donner a »n 
clieni le genre d’assurance aui lui 
convient. La causerie. de M. J.-A. 
Mireault. comptable, eut pour titre 
“La comptabilite d’un agent d’assu¬ 
rance”. Celle de M. Napoleon La- 
planfe. du Service de Conservation 
des Affaires demontra 1’importance 
des commissions de renouvelle- 
ments dans le revenu d’un agent. 

Au cours des conferences subse- 
quentes, qui eurent lieu sous la 
presidency de M. J.-N. Cabana, su- 
rintendant des agents, MM. Leo Mar¬ 



tel, J.-Oscar Ducharme, A. Gauthier, 
J.-H. Langevin, R. Denis, A.M. Co¬ 
yer, C.R. DesGroseilliers et J. C. Pa- 
quin firent beneficier leurs colle- 
gues de leur experience pratique et 
eehangerent des opinions sur les 
questions ardues de 1’assurance-vie 

M. l’abbe Ernest Rivet, aumonier 
du Club, termina la serie des con¬ 
ferences en tirant du eongres des 
conclusions de foi saine en l’avenir 
moral et materiel de Ca Sauve- 
garde. 

La partie recreative du voyage 
avait ete confiee, comme par le 
passe, a M. Ernest Loiselle bien se¬ 
conds par les artistes qui l’accom- 
pagnaient. Des concerts, un bal 
travesti, un recital d’amateurs et 
des soirees dansantes completerent 
le charme de ce voyage qui demeu- 
ra le plus beau eongres que La Sau- 
veffarde ait organise depuis sa fon- 
dation. 

Il restera en plus grave dans la 
memoire de tous ceux qui y ont par- 
ticiue la vision d’une jeune Compa¬ 
gnie pleine de foi dans la survivan- 


ce de notre nationalite qui a reuni 
ses fils pour leur iiifluer sa confian¬ 
ce, son ardeur et l’enthousiasme 
qui l’anime pour la noblesse de sa 
cause. 

I II faut feliciter l’Administration 
j de La Sauvegarde qui, dans ses 
| Congres, se preoccupe non seule- 
jment de l’instruction profession- 
nelle de ses agents, mais leur per-, 
i met aussi de mieux connaitre notre 
beau pays. 


Le Conssil prive approuve le 
maiiage du prince George 

LONDRES. — Au cours d’une re¬ 
union du Conseil prive convoquee 
et presidee par le Roi, le gouverne- 
j ment a formellement approuve le 
mariage du prince George avec la 
princesse Marina de Grecc. 

[ Le premier ministre du Canada, 
M. Bennett, a participe a la seance. 



Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre comraande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 
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deux. Une ibranche coulant a pei 

ne tourne a Test, destinant sa toute 'uiuonl'allise^Tnvoy^^i^ FAn^ 
petRe part aux eaux de 1 Atlanhque terre trouver J e route de “ oi . 
par la voie des rivieres qui se jet- ture militaire au travers des mon . 
tent dans la Baie d Hudson. L autre tagn frappa a p ouest de la Passe 
branche, au contraire va a 1 ouest | Vernlilioil en 1858 . j^ es d i fficillt6s 
trouver le Pacifique an travers du 
Kicking Horse et de ; la Colombie. 


Dans un effort pour conserver 
cette curiosite et garder le -cours 
on a construit 


__ remarque, ecrit-il en 1685, que les[9 c t ue l du ruisselet, 

Aux Etats-Unis, la vie d’un horn- femmes et les filles y sont paresseu- au point ^ ^^un entre-deux 
__...... i_i .... ses nar le manone de menus on- Ln oeion tu loime n i . n euuiun 


me ne pese pas lourd, si l’on en jiigt 
par les histoires de gangsters et le 
nornbre des crimes impunis. 

Mais, s’il faut s’en rapporter a un 
journal de Baltimore, les animaux y 
trouvent des de-fenseurs contre les 
abtis de la science. 

Un zoologiste, professeur a l’Uni- 
versite de cette ville, avait tente une 
experience scientifique en enfer- 
mant dans une cage de verre un pe¬ 
tit lezard et l’une de ces grandes 
araignees du Bresil qu’on appelle 
chasseurs d’oiseaux. Il voulait voir 
ce qui se passerait. 


ses par le manque de menus ou 
vrages a se donner.” 

Gueuserie et paresse, helas! 

Ce fut seulement passe 1700, lors 
de l’affaissement du commerce des 
fourrures, que la necessity forga les 
habitants a la culture du chanvre. 
Et l’initiative privee reussit ou les 
pouvoirs publics avaient 6choue. 

Madame de Repentigny, a Mont¬ 
real, etablit une manufacture de 
toiles et d’etoffes pour secourir les 
habitants. Elle y reussit au-dela de 
toute esperance. Pendant des an¬ 
nees et de materiaux les plus divers, 


L’araignee repoussa le lezard ! elle fabriqua des couvertures, de la 
dans un coin de la cage, se mit a tis- j toile, de la serge, du droguet. L’emu- 
ser sa, toile, travailla pendant qua- ' lation suivit l’exemple, tant et si 
tre iours de son metier de fileuse et bien qu’il y eut jusqu’a vingt-huit 



D E FAIT, il vous en prend pour moins de U de 
Poudre a POte “Magic” pour reussir un gros 
gateau a 3 etages. Et songez qu’elle vous assure 
des resultats satisfaisants chaque fois! Faut-il 
s’etonner ensuite si les plus grandes autorites 
culinaires au Canada vous conseillent de ne pas 
risquer l’usage de poudre a pate mediocre? Cuisez 
avec la “Magic” et soyez certaine! 


MAGIC 

FABRIQUEE AU CANADA 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN.” 
Cette declaration sur chaque 
boite est votre garantie que la 
Poudre k P&te “Magic” ne con- 
tient ni hlu-n, ni aucun in* 
gredient nuisible. 



est bien connu des Canadiens sous 
le nom de “Great Divide”, repre- 
sentant d’une maniere typique une 
ligne divisant le continent. Cette 


furent si grandes danjs la Passe du 
Cheval qui rue (Kycking Horse 
Pass) que Hector n’ai pas reconnu 
l’importance de la nouvelle decou¬ 
verte. Cependant, seulement quel¬ 
ques dizaines d’annees plus tard les 
transcontinentaux et les automobi¬ 
les traversaient la Passe qui doit 
son nom aux douloureux incidents 
endures par Hector Jorsqu’il etait 
a la recherche d’un cheval eearte. 
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Le Congres de 


de la dernifere reunion par M. Jean 
JaUVCgal UC Pasquin, secretaire, M. Ducharme 


Ls club Ducharme 


nateur Gustave Lacasse, M.D., direc- 
teurs. Apres lecture des minutes 


THE 

PATRICIA 

Confectionety 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe¬ 
ciality du the de 1’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accordez-nous uric visite'et 
l’aites en l'experience personnelle 


Vous rl f f.pres com-\ 
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G‘est sur le magnifique fleuve St- 
Laurent et .en plein golfe jusqu’a 
Perce que cette fois encore la Com¬ 
pagnie d’assurance-vie La Sauve¬ 
garde a tenu son congres annuel, a 
bord du luxueux vapeur New North¬ 
land, de la Compagnie Clarke. 

Les invites d’honneur du voyage 
etaient les officiers et les membres' 
du Club Ducharme pour l’annee 
1934-1935 atiquel s’etaient joints le 
Conseil d’Administration, les offi¬ 
ciers el le personnel-de La Sauve¬ 
garde, ainsi que de nombreux amis. 

Partis samedi matin le 22 septem- 
bre, les congressistes' entendirent 
le lendemain la messe a la Pointe 
au Pie, et atteignirent Perce lundi | 
apres-midi par un temps splendide. 1 
Un arret de cinq heures permit aux 
voyageurs de faire Fascension du ] 
mont Ste-Anrie ou de contourner en 
goelette File Bonaventure, “ie sanc- 
tuaire des mouettes”, d’admirer de 
pres le Rocher Perce et de faire la 
peche a la morue. Au retour le 
congres fit escale a Godbout, sur 
la rive nord et enfin a Quebec pour 
rentrer a Montreal jeudi matin. 

M. Narcisse Ducharme. president 
et gerant general de la Compagnie, 
ouvrit samedi l’assemblee annueFle 
du Club Ducharme, ayant a ses co¬ 
tes MM. L.-M. Lymburner, ler vice- 
president, Robert Bachand, M.P.P., 
N.P., Adjutor Cote, N.P., et le se- 


fit personnellement remise aux 
vainqueurs du Club des coupes et 
insignes attaches a leurs positions 
et presenta a chaque membre des 
prix en argent. MM. J.-Oscar Du¬ 
charme et J.-H. Langevin, agents 
speciaux a Montreal, et M. Joseph 
Ostiguy, de St-Hyacinthe, furent 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmaeie 

Bonbons, papeterie, etc 
T616phone 2155 
VO ITR rjIV r ROVS 
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F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


921 Aye Centrale, Prince-Albert 


Messieurs les cures 

Nous avons en main un assortiment de feuilles pour 
usage paroissial: 

Certificats de bapteme et de mariage; 

cartes de messes. — Cartes mortuaires, etc. 

Livres de regus en frangais et en anglais 

Nous avons un nouveau 

REGISTRE PAROISSIAL 

qui simplifie toutes vos entrees paroissiales. Une vraie 
feuille complete de statistiques. 

Si ces feuilles vous interessent- (ou toutes autres matieres im- 
primees dont vous avez besoin) ecrivez-nous et nous serons 
heureux de vous faire parvenir nos echantillons et nos prix. 

Smprtmerte He Patriote 

JOimitrE 


MAIL THIS COUPON TO-DAY! 


To the Secretary: 

Dominion Business College 
Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on*‘Streamline” business training. 

Nim# ..... 

Address ..... 


SfteDominion 

BUSINESS COLLEGE 

ON THE MALL •, WINNIPEG 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper’’ 
poses aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou sernel- 
les iriterieures.Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert. Sask 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 
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Modifications necessaires 

a ia Constitution 

Les preparatifs de la conference entre les provinces et le 

Dominion 


PREROGATIVES 


Les representants des provinces 
et du Dominion se reuniront sous 
peu a Ottawa pour essayer de “met- 
tre a la page” la constitution ec.rite 
du Canada, l’Acte de FAmerique 
Britannique du Nord. Depuis 67 
ans, le Canada administre ses affai¬ 
res selon cette constitution. Dans 
les provinces anglaises, on est d’a- 
vis que des amendements s’impo- 
sent ici et la pour que notre consti¬ 
tution soit plus en harmonic avec 
les conditions sociales et industriel- 
les de notre epoque, au-dela des 
reves de ceux qui Font redigee. . 

Du point de vue national, l’Acte 
de FAmerique britannique du Nord 
est notre loi la plus important^. 
Mais le Canada ne l’a pas adoptee 
et il ne pent pas l’amender. Elle 
fut passee par le Parlement du Rov- 
aume-Uni le 29 mars, 1867, et elle 
entra en vigueur le premier juillet, 
1867. qui fut le premier “Dominion 
Day”. Contrairement a l’Austra- 
lie, le parlement canadien n’a pas 
le droit de changer la constitution 
du pays bien que. a la suite d’une 
conference entre Fautorite federate 
et les provinces, il puisse chercher 
a obtenir cc pouvoir. La Chambre 
du Royaume-Uni devrait alors pas¬ 
ser une loi pour accorder au Cana¬ 
da le droit d’amender sa constitu¬ 
tion, de meme que le parlement an¬ 
glais devrait passer tout autre chan- 
gement recommande par la confe¬ 
rence. 

Comme tons les pays ayant une 
constitution ecrite, le Canada a at¬ 
taint le point oil d’aucuns croient 
qu° les changements s’imposent, 
qu’its sont necessaires. 

Quand le B. N. A. Act fut redige 
en se basant sur les 72 resolutions 
adoptees a la conference de 1864 
a Quebec, le Canada etait un pays 
vaste mais a peine exploite. De¬ 
puis soixante-sept ans, le Canada 
s’est agrandi au point de vue geo- 
graphique. industriel, social et ec.o- 
nomiuue de telle fagon qu’il est au- 
joirrd’hui un pays de 1934 avec une 
constitution de 1867. 

. l ies prerogatives 

La repartition des prerogatives 
entre le Dominion et les provinces 
constitue la plus grande difficulty. 
De facon generate, la loi de FAme¬ 
rique britannique du nord donnait 
au federal la iuridiction sur des su- 


jets tels que le commerce et l’indus- 
trie, la monnaie, les services pos- 
taux, la navigation et le transport, 
les banques et la naturalisation. Les 
provinces recevaient la juridiction 
sur les questions locales: institu¬ 
tions municipales, droits de pro¬ 
priety et droits civils, administra¬ 
tion de la justice et, sous certaines 
reserves, sur l’instruction publique 
ou l’education. La juridiction 
etait partagee sur l’agriculture et 
l’immigration, les lois federates 
ayant la preseance quand elles ve- 
naient en conflit avec celles des 
provinces. Les autres pouvoirs 
etaient delegues au Dominion. 

Qu’il suffise de citer un ou deux 
exemples de conflits constitution- 
nels. Quand les peres 1 de la confede¬ 
ration redigerent la constitution, 
ils ignoraient le radio et la telegra- 
phie sans fil. Ils ne prirent pas 
de disposition pour leur controle. 
i-iadio et telegraphie jouent aujour- 
d’hui un role important dans la vie 
quotidienne des Canadiens. Il fai- 
lut en appeler a la Cour Supreme du 
j Canada et au Conseil Prive a Lon- 
i.dres pour en arriver a la decision 
que le federal et non les provinces 
| indiv.iduelles avait le droit de con¬ 
trole. 

Et de meme, depuis 67 ans, de 
nombreux changements sociaux se 
!sont produits au Canada. Plusieurs 
j d’entre eux depassaient les reves de 
| ceux qui redigerent notre constitu¬ 
tion. Il y a actuellement au Cana- 
i da une demande pour l’assurance- 
chomage mais la constitution em- 
pecherait le federal de lancer un 
systeme uniforme dans tout le pays. 
Du point de vue constitutionnel, le 
Dominion pilerait sur les pieds des 
provinces en adoptant un mode 
d’assurance-ehomage pour tout le 
pays. I?t cela en dejhtdu fait que 
la plupart des Canadiens semblent 
en faveur d’un projet national, pour 
eviter la confusion que causeraient 
neuf projets provinciaux avec la 
migration des chdmeurs qu’ils en- 
traineraient. 

Une classique 


La Chambre des Communes a 
adopte a sa derniere session une loi 
de mise en marche qui fut une 
classiciue dans Fart de contourner 
les difficultes de la constitution. 
Sous la loi de l’Anierique britanni¬ 


que du Nord, le federal a le contro¬ 
le du commerce entre les provinces 
ou des exportations venant de toute 
partie du pays. Les provinces con- 
trolent les produits transports 
dans leurs propres frontieres. Pour 
surmonter les difficultes constitu- 
tionnelles, le Dominion et chaque 
province, desireuse de participer au 
nouveau systeme durent travailler 
avec des gants blancs. On monta 
une commission enconibrante dont 
l’autorite passait d’un a l’autre jus- 
qu’a ce que l’ecoulement des pro¬ 
duits agricoles, tels que les pommes, 
par exemple, puisse etre controle 
par la constitution. 

Les peres de la confederation 
n’avaient pas prevu le changement 
de la constitution, avec l’entente 
qu’elle pouvait etre changee par le 
parlement anglais a la demande de 
la Chambre canadienne. Ils n’en- 
trevoyaient pas le jour oil le Cana¬ 
da perdrait tout vestige de statut 
colonial et ou tous les dominions et 
meme le Royaume-Uni seraient sur 
un pifed d’egalite, gardiens de leur 
propre destinee a l’interieur com¬ 
me a l’exterieur. 

Comme le souligne la Presse Ca¬ 
nadienne, une nouvelle theorie a ete 
ajoutee a la constitution au point 
que, aujourd’hui, elle est acceptee 
dans plusieurs milieux, c’est-a-dire 
que la loi de FAmerique britanni¬ 
que du Nord ne saurait etre chan¬ 
gee sans le consentement des pro¬ 
vinces. C’est la theorie de “compac- 
te” de la confederation. De fait, elle 
signifie que la constitution est en¬ 
tre les mains des provinces et qu’el¬ 
le ne saurait etre modifie sans Pen- 
tente unanime des provinces. Cette 
theorie sera mise a l’epreuve a la 
prochaine conference s’il semble y 
avoir de l’opposition directe aux 
changements proposes. 


Les Irlandais seront 
de cultiver le ble. 


forces 


Dublin. — Les fermiers irlan¬ 
dais doivent cultiver plus de ble. 
S’ils ne le font pas de bon gre, le 
gouvernement de Eamon de Valera 
les y forcera. Une campagrie en 
faveur de la culture intensive du 
ble bat actuellement son plein. Le 
Dail a vote une somme de $50,000 
pour cette propagande. 

Chacun des 1,600 clubs politiques 
que compte le Fianna Fail mettra 
tout en oeuvre pour convaincre les 
cultivateurs que c’est une oeuvre 
patriofique de cultiver plus de ble. 
Une,grande protection sera assuree 
au ble cultive dans le pays. On l’a- 
chetera meme a $6 le baril, ce qui 
est un prix plus eleve que partout 
ailleurs dans le monde. En 1932, 
on n’a ensenience que 20,000 acres 


de ble dans Fetat libre. On deman¬ 
de d’en ensemencer cette annee 
90,000. 


En Allemagne 

BERLIN. — La recolte allemande 
des cereales au debut de septembre 
1934 est estimee au prealable par 
l’Office des statistiques du Reich a 
20,520,000 tonnes. Celles de sei- 
gle est estimee a 7,500,000 tonnes, 
celle du ble et de l’epeautre a 4,510,- 
000 tonnes, celle de Forge a 3,120,- 
000 tonnes et celle de Favoine a 5,- 
330,000 tonnes. 


A 100,000 pieds 

LAUSANNE, Suisse. — Le pro- 
fesseur Auguste Piccard a declare 
qu’il projetait de tenter une ascen¬ 
sion dans la stratosphere Fan pro¬ 
chain. 

Il a ajoute qu’il travaillait sur 
l’aspect technique d’un tel essai et 
qu’il etait a preparer les plans d’un 
ballon capable de le porter a une 
hauteur double de celle qu’il attei- 
gnit en 1932. 


En Espagne 

MADRID. — La confiscation des 
biens des Jesuites a ete limitee par 
un deeret publie, aux choses expli- 
citement mentionnees au horn de la 
Compagnie de Jesus. 

Les biens deja confisques bien 
qu’etant au nom des tierces person- 
nes devront cdre rendus a leurs pro- 
prietaires d’ici au ler decembre 
1934. 


Les restes de Roland auraient 
ete decouverts 


Ce que disent 

les journaux 

CE QU’IL NE SAIT PAS 

LA TRIBUNE. — Walter Win¬ 
ched, le reporter d’alcove et d’au- 
tres lieux, publiait une colonne, 
l’autre jour, intitulee: “Ce que je 
ne savais pas du Canada.” 

Tout ce qu’il ne savait pas, la 
plupart des enfants des classes de 
grammaire le savent, ce qui prouve 
que Walter Winched a serieusement 
neglige son education; cela se voit 
d’ailleurs par ses causeries a la 
radio. 

Ce titre, cependant, voulait faire 
comprendre qu’il avait appris bien 
des choses, entre autres: “Qu’un Pa- 
risien ne comprendrait pas la sorte 
de “francais” qui se parle dans la 
province de Quebec.” 

Walter Winched a appris cela? 
Ou? Comment? 

Il ne le dira pas; mais il tombe 
mal, puisqu’il fait cette declaration 
au lendemain des fetes de Jacques 
Cartier ou la plus forte delegation 
de Parisiens que le Canada ait ja¬ 
mais vue etait presente. Ces Pari- 
siens ont cause avec les Canadiens 
franpais; bien plus, le representant 
des Etats-Unis au Canada, W. Dela¬ 
no Robbins, a parle francais et a 
ete compris; il a .ecoute les Cana¬ 
diens francais et il a compris. 

Walter Winched est un autre de 
ces imbeciles qui se croient le droit 
de tout dire parce qu’il a un petit 
groupe qui applaudit chaque fois 
qu’il ouvre la... gueule. Il a repete 
sottement une calembredaine qu’il 
a enteiulue quelque part et il en a 
fait cadeau a ses lecteurs. Walter 
Winched... bah! 


PAMPELUNE. — Le Conseil de 
culture de Navarre avait fait ope- 
rer des fondles dans l’espoir de de- 
couvrir le cadavre de Roland et 
d’Olivier. Or, on signale deja la 
decouverte d’un lit mortuaire con- 
tenant des restes humains de pro¬ 
portions extraordinaires. 

La nouvelle de cette trouvaille a 
produit un grand emoi. Une delega¬ 
tion d’academiciens est partie sur 
les lieux. 


EN SOIREE 

Le banquier s'excusant: 

—Mille pardons chere , madarne, 
je suis ridiculement, en retard. Figu- 
rez-vous que ma montre etait arre- 
tee... 

—Oh! vous nous rassurez... nous 
craignions cue ce ,ne fut vqus qui 
l’etiez!... 



Grande Vente de la Ville 

de Prince-Albert 

Tous les marchands de Prince- Albert prenneut 
part a ce drand eveuement et vous off rent 
absolnment GRATUITS 





$ 1 , 500.00 


En Argent comme primes 


8 prix chaque semaine 

PREMIER PRIX.$25.00 

DEUXIEME PRIX. $15.00 

TROISIEME PRIX . $10.00 

5 PRIX DE $5.00 CHACUN.$25.00 

TOTAL . . . $75.00 


F 


REMIER PRIX 


30 grands prix 

• S250- 00 


DEUXIEME PRIX . 
TROISIEME PRIX 


2 prix de $50.00 chacun $100.00 
4 prix de $25.00 chacun $100.00 
S150 00 5 prix de $15.00 chacun $75.00 

10 prix de $10. chacun $100.00 
' SXS0'^ 5 prix de $5.00 chacun $25.00 


TOTAL .. . $900.00 

VRAI CARNAVAL D’AFFAIRES 

Ce sera un vrai carnaval d affaires. Chaque marchand essaye de voir 
combien il peut vous donner pour votre argent et a part de cela les 
prix en argent sont nombreux et grands. 


Tirage tous les mercredis de chaque 
semaine a 2h. p.m. dans le pare de 
rhotel de ville — Tous les billets 
des tirages hebdomadaires sont In¬ 
dus dans les grands tirages. 

Si vous n’etes pas presents votre 
nom et votre adresse sur les billets 
vous trouveront 
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Un homme perdit 21 liv. 

11 retrouva en meme temps sa digestion 


Lettre amusanie de sa femme 

L’obese est cense etre jovial, to¬ 
lerant et sans souci. Pourtant voi- 
ci un homme gras qui avait mau- 
vais caractere. Lisez plutot la let¬ 
tre que sa femme ecrit a son sujet 
Sincere et amusante, elle nierite 
d’etre reproduite textuellement: 

“U y a un peu plus de douze 
mois”, dit-elle, “mon mari commen- 
?a a prendre des Sels Kruschen con- 
tre les brulements d’estomac et ia 
mauvaise digestion. Aujourd’hui, 
non seulement peut-il manger n’im- 
porte quoi (meme mes patisseries), 
mais il pese seulement 189 livres, au 
lieu de 210. Il est toutefois une 
chose que je considere plus impor- 
tante que tout cela, et c’est l’effet 
merveilleux que les Sels Kruschen 
ont eu sur son caractere. Une fem¬ 
me (et non pas un ange) peut vivre 
avec mon mari maintenant, et ce 
n’est pas peu dire. Il aura 60 ans 
en avril prochain et moi, j’en au- 
rai 54 en juin. Je suis heureuse de 
pouvoir recommander les Sels 

Kruschen partout ou je vais”_ 

(Mme) E.D. 

Les six sels composant Kruschen 
aident les organes internes a elimi- 
ner chaque jour les dechets et poi¬ 
sons qui encombrent le systeme. 
Petit a petit, la graisse superflue 



disparait — lentement peut-etre, 
mais surement. Kruschen n’est pas 
cense faire maigrir en precipitant 
le passage des aliments a travers le 
corps. Doucement, mais surement, 
il debarrasse l’organisme des de¬ 
chets alimentaires engraissants, de 
tous les poisons et acides nuisibles 
qui peuvent provoquer rhumatis- 
me, troubles digestifs et autres ma¬ 
laises. 

Les Sels Kruschen se vendent 
dans toutes les pharmacies a 45c et 
75c la bouteille. 


UNE QUESTION 

IMPORTANTE 

A REGLER 

LE DROIT. — Il y a quelque 
temps, la cour de revision de Lon¬ 
don aecidait qu’iine catholique ma- 
ri'ee a un protestant avait le droit 
de se faire enregistrer, au moins 
pour la moitie des biens qu’elle pos- 
sede en commun avec son mari, 
comme contribuable des ecoles se- 
parees. La cour de comte de Mid¬ 
dlesex a maintenu cette decision. 
Le tribunal d’appel d’Ontario vient 
de la rejeter. Ainsi, dorenavant, 
une catholique mariee a un protes¬ 
tant nie pourra disposer a son gre 
de sa propriety, bien que ses enfants 
frequentent les ecoles catholiques. 

La loi d’evaluation ontarienne, 
telle qu’interpretee par nos juges, 
est un non-sens, Puisquc ies eco- 
Ies publiques et les ecoles seiiarees 
vivent des impots verses par les 
contribuables, les taxes scolaires 
devraient etre reparties equitable- 
ment entre ces deux groupes d’e- 
eoles, selon le nombre d’enfants 
qui les frequentent ou suivant la re¬ 
ligion a laquelle appartiennent les 
parents de ces enfants. 

Mais ce n’est pas la l’unique in¬ 
convenient de la loi devaluation. 

Il est arrive qu’en plusieurs cen¬ 
tres, des maisons d’affaires ayant 
des actionnaires ou une clientele 
catholiques, ont decide de verser 
une part de leurs taxes scolaires aux 
ecoles separees. Chaque fois, les 
Orangistes sont intervenus pour 
faire observer a la lettre une loi de- 
pourvue d’esprit. 

La loi prevoit qu’une compagnie 
puisse repartir ses taxes scolaires 
entre ecoles publiques et ecoles se- 
parees, a condition que ses action¬ 
naires catholiques soient exacte- 
ment denombres. Mais est-ce pos¬ 
sible, dans les conditions actuelles? 
Prenons le eas du Pacifique Cana¬ 
dien et de l’“Imperial Oil Compa¬ 
ny”. Ces deux compagnies ont de¬ 
ja essaye de repartir equitablement 
leurs ihipots scolaires, mais elles ne 
Font jamais pu parce que leurs ac¬ 
tions changent de mains continuel- 
lement et qu’une partie de leurs ac¬ 
tionnaires se trouve aux Etats-Unis, 
en Angleterre et ailleurs. 

La population catholique est co- 
proprietaire de plusieurs entrepri- 
ses municipalisees on etatise^s. 
N’empeche que les ecoles separees 
ne touchent pas un squ des impots 
verses par ces entrepfises. 

Un grec orthodoxe marie a une 
catholique a longtemps paye ses 
taxes aux ecoles separees. Et ce 
n’etait que juste puisque ces ecoles 
etaient les seules que ses enfants 
frequentaient. Mais il en est main- 
tenant empeche. D’apres la loi, il 
n’en a pas ;le droit. 

Ainsi des parents d’enfants ca¬ 
tholiques et des charges d’affaires 
de proprietaires catholiques ne peu¬ 
vent pas, meme quand ils le veulent, 
soutenir les ecoles separees. Nous 
le repetons, c’est un non-sens. Et 
nous ne sommes pas seuls a le pre- 
tendre: “J’admets”, a declare un 
des avocats des ecoles publiques, 
“que la loi est impraticable, mais 
c’est la faute de la Legislature. C’est 
la loi, il faut la suivre.” 

La loi n’est pas seulement impra¬ 
ticable et deraisonnable. Elle est 
injuste; elle lese les droits d’une 
forte partie des contribuables et de 
leurs enfants. 

La Constitution declare que “tou¬ 
te personne, proprietaire, ou loca- 
taire, qui paie des impots, qu*. est 
catholique romaine et contribuable 
des ecoles separees, sera exemptee 
de tous les impots preleves pour le 
maintien des ecoles publiques.” 

La loi ne respecte pas ce princi- 
pe dans son integrity et c’est pour- 
quoi il .y a tant 'de disproportion en¬ 


tre les ressources des ecoles publi- 
ques et celles dont disposent les eco¬ 
les separees. 

De legers amendements a la loi 
permettraient de repartir les im¬ 
pots scolaires plus equitablement. 
Il appartient a M. Hepburn qui, 
d’ailleurs, s’est engage a le faire, de 
regler cette iinportante question. 

Charles GAUTIER. 


Hitler menace le Pape 

Un journal catholique d’Al¬ 
lemagne donne le texte d’un ‘ 
discours ou il est question 
des relations entre l’Eglise 
et le Reich — Le Fubrer, dit 
M. Hille, ne reculera pas de- 
vant le Pape de Rome. 

RERLIN. — Un journal catholi¬ 
que de Limbourg-sur-Lahn, le Nas- 
saiier hole a publie ces jours .der- 
niers le texte d’un discours de M. 
Hille, conseiller national-socialists, 
oil il flit question des relations en¬ 
tre l’Eglise catholique et le Ille 
Reich. En void un cxirait: 

“Nous exigeons cjue l’Eglise cede 
Feducation de la jeunesse a l’Etat 
national-socialiste... Nous soim- 
mes en train de regler la vie inte- 
rieure de FEglise evangelique selon 
les besoins du national-socialisme. 
Nous traiterons FEglise catholique 
de la meme maniere. S’il devient 
inevitable, nous ne craignons pas 
le Kulturkampf moderne. Le Fiih 


lu programme, l’experience thea- 
trale et musicale, les canacites ad- 
ministratives, la notoriety publique: 
M. J.-A. Gauvin. 

L’opinion, tres eveillee. Ires aver- 
tie par tous ses journaux de toutes 
les nuances, ne vent a ce poste ni 
rogaton politique ni fonctionnaire 
ignare ou passif ni musicien de co¬ 
terie. C’est l’occasion unique qui 
s’offre au gouvernement de s’assu- 
rer une presse sympathique, pour 
une fois! Apres avoir ete si ami- 
calement averti, il aurait grand’pei- 
ne a s’excuser d’avoir navigue de 
travers... 


Matiere a reflexion 

(ACTION CATlfOLIQUE) 

Mile Charlotte Whitton, membre 
du Conseil Canadien du Rien-Etre 
de la Famille et de l’Enfance, a 
donne des statistiques que l’on he- 
sit-e a pubiier apres les avoir lues, 
tant oh a de difficulty a y ajouter 
foi. Mais ces statistiques ont e+e 
puisees a bonne source, et celle qui 
les a rendues publiques est recon- 
nue comme une personne con- 
sciencieuse. 

Mile Whitton a declare a Winni¬ 
peg, recemment, que depuis le 31 
octobre 1932, il n’y a jamais eu 
moins d’un million de personnes au 
Canada, soit un dixieme de la po¬ 
pulation, vivant de secours. Cette 
population de necessiteux occa- 
sionne des depenses mensuelles va¬ 
riant de $6,000,000 a $7,000,000. 


rer n’a pas 


recule devant Moscou, T our l’a nn ee 1934, on estime qu’il 


Paris ou Geneve. Ii ne reculera 
pas devant le Pape de Rome... Le 
Pape a mis a Findex le livre de Ro¬ 
senberg, “le Mythe du XXe siecle”, 
il en a defendu la lecture aux ca¬ 
tholiques. Le Fiihrer a releve le 
gaut iete par Rome. Il a garde le 
gant et remue seulement le petit 
doigt. De ce petit doigt vint ce 
deeret: “Par les presentes, Alfred 
Rosenberg est nomme chef supre¬ 
me pour toute la vie intellectuelle 
du parti national-socialiste.” Rome 
a compris et pour l’instant tout se 
tait. Nous formulons les memes 
exigences pour la -mise au pas de 
FEglise catholique. Ne croyez pas 
que nous luj accordions des lois 
speciales ou un statut particulier. 
Nous exigeons queries deux Eglises 
se solidarisent avec le noiivel Etat 
a cent pour cent.” 

N.D.L.R. ■— D’apres un communi¬ 
que de la semaine derniere, Hitler 
serait en train de mettre de Veau 
dans son vin a. propos des catholi¬ 
ques. Il ij a la question de ia S'arre! 
Il est assez bon politique pour sa- 
voir qu’en continuant d’ennuger les 
catholiques d’Allemagne, il se met 
a dos les catholiques sarrois. Et il 
tient tant au retour de la Sarre a 
VAllemagne! Meme au point de vue 
materiel, it n’est pas de sage diplo¬ 
matic de persecuter I’Eglise. Tot 
ou tard les persecuteurs sont mis 
an ban de la societe. 


en coutera au moins $70,000,000 
pour l’entretien des pauvres. Au 
cours des quatre dernieres annees 
ecoulees, les depenses publiques 
effectuees pour venir en aide aux 
necessiteux a depasse $300,000,000. 

Sur le million de personnes vi¬ 
vant de secours au Canada, il y a 
approximative-ment 200,000 chefs 
de famille, et plus de 400,000 per¬ 
sonnes adultes. 

Apres avoir cite pareilles statis¬ 
tiques, on peut se dispenser de fai¬ 
re des commentaires. 


M. Houde et 

la survivance 

Les Canadiens frangais doiyent 
s’assurer une plus grande 
liberte economique 

LA CONSTITUTION 


CHOIX IMMINENT 


LTLLUSTRATION. — On nous 
dit,. entre les branches, qhe la no¬ 
mination- du vice-president et di- 
recteur des programmes de la Com¬ 
mission de la radio va se faire cette 
semaine. Il est grand temps qu’on 
marche, car les programmes fran- 
eais sont en desherence et Radio- 
Etat nous salope de son mieux, puis- 
-qu’il n’y a personne de qualifie, 
d’autorise et de competent pour 
nous y representer. 

Devant l’unanimite des journaux 
quotidiens et hebdomadaires de ’a 
province, meme des journaux de 
langue anglaise, le gouvernement se 
doit de nommer a cette situation 
non-politique l’homme doht la 
competence est spontanement re- 


MONTREAL, — Le maire Houde 
a exprime de graves craintes au 
sujet de la survivance de la race 
canadienne-franeaise comme enti¬ 
ty distincte sur le sol canadien, 
dans un discours qu’il a prohonCe 
devant une grande foule, a une ce- 
remonie pour commemorer l’arri- 
vee de Jacques-Cartier en Canada. 
M. Houde parla de la situation eco- 
nomique, surtout depuis -la depres¬ 
sion. A moins, dit-il, que nous ne 
trouvions le moyen de nous assurer 
une plus grande liberte economi- 
que, de posseder quelque chose et 
de devenir quelqu’un, nous avons 
toutes les raisons de craindre pour 
notre existence comme entite dis¬ 
tincte. 

L’orateur a fait mention de la si¬ 
tuation difficile dans laquelle se 
trouve l’Universite de Montreal. Il 
est d’avis que la constitution du Ca¬ 
nada peut etre changee demain, 
parce que, dit-il, au point, de vue 
economique, nous dependons de 
gens qui n’ont ni notre mentalite 
ni notre foi. Parce que ces gens 
possedent de plus grandes ressour¬ 
ces, ils paient aussi des taxes plus 
elevees, et quand seront-ils dispo- 


connue de tous, qui possede a lajses a se rendre aux demandes de 
r 1 - in pnitiirp eene-alo. le metier’ ceux qui leur tendent la main? 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST. mercredi le 1 0 octobre 1934 



a 



Le Congres des cultivateurs 

i-ontarieus 


[necessite de l’union. 
jluellc. dit-il, l’individualisme n’est 
plus de inise. Toutes les classes sen- 
tent la necessite de s'unir pour ob- 
jtenir de la societe ce qui leur re- 
jvient. ; II est temps que la classe 
| agricole s’unisse. C’est un ptaisir 
pour moi de constater qu’elle sc 


en controlant et en regie- SE1GLE— 

, - * - * -- -.I mentant l’ecoulement, la raise suril C. W. . 

( (in.uK es tpie vo.us a.vez faites vous.j ] t , marche et l’exportation d’un i2 C. W. . 

3 C. W. 


A 1 heure ac- vous pourrez dire que la plupart des 1 l )em,an *’ 


ont cte accoi dees. Pour cela, v.ou- ■ produit par l’exercice des pouvoirs 
ons ( pienpns les moyens. ( p ( i ] u j SO nt conferes a 1 ’artiele 4 de 


La confiance en Dieu 



EE R. IV DEGUIRE, S..E, aumd- 
mer general de UU.G.C., deplore le 
manque de confiance que manifes- 
tent generalenient les cultivateurs 
en leurs unions. .11 dit I’augmenta- 
croissante de la classe inter 


Ce congres emet le voeu: 

Que le gouvernement provincial rend compte de ce besoin et qu’elle, 
soit prie de pommer un agronpme e n cela l’appui toujours precieux, 
bilingue pour le comte de Russell, du clerge. Ici, qu’on me permette 
'ou que du moins un assistant per- de signaler, en la presence du R. R v . 

manent soit accorde a M. Laro.se. Deguire, le role eminent qu’a pris la j lon 

j flonsiderant que peu de cultiya- Societe de Jesus a nos oeuvres de-j - - 

leur se tiennent, en regie avec , leur puis 31)0 ans et de la feliciter d.’a- j?,! 0f - s • s °Eet en les revendant 
—- union. voir ete an premier rang de ceux ! au " con ? onlrnateur a profit, 11 

Le plus important jusqu’a date - La necessite de l’union et de Ce congres emet le voeu: qu 

la cooperation chez la classe agncole -- La question fin&n- 1 d^PrescotC et 'russcIL s!dt '"ouant aiix U resohdions < que vous alors qu’ils se laissent tromper par 

ciere -- Credit agricole -- Diminution des interets "Les fer- consti ' tu $ c en ce rcle de rljnion des avez adoptees, el les relevent evi-|‘,^ s c yorqueurs. En terminapt 


mediaire qui vil en achetant 


la presente loi, c’est-a-dire en met- 
tant plus d’ordre dans l’ecoulement 
de ces produits, le Bureau federal 
pent exercer indirectement une 
heureuse influence sur les prix ob- 
tenus*-par les producteurs. 


Voie . 


56% 

56% 

54% 

56% 


Marche des animaux 


En face des trusts 


WINNIPEG 

Arrivees: 4,065 bestiaux, 715 
veaux, 1,030 pores, 685 moutons. 

Retail forme. Bouvillons, ,$4.50; 
genisses, $3.50; veaux, $ 6 ; taureaux, 
M. ALBERT RIOUX, president de M-50. 
rU.C.C,, dit que les cultivateurs sont j Lores a la hausse. Bacons $7.25; 
voir ete ail premier rang de cenx ' J* 11, clM, ^ UJ,, 1 ,| «T^nr a profit.- II s’e-1 desprganises en face des trusts puis- lourds, $6.75; legers, ....6.75; truies, 
ont revendique pour nos com- ,. ol . 1nt J ' 0Ir ^ es nianquer de | sants qui etendent leur controls aux $5.50. 

oi in (ms piopies institutions viandes, aux tabacs, aux engrais i Agneaux $4.75. 


miets demandent desj representants de langue fran?aise j Cultivateurs Franco-Ontariens, et demnient du ministere de l’Agricul- 

1 1 J„ P»(rririiltiiie — I es nuhlications fran- ! qu'une contribution d’au moins lure. Rcrmellez-moi de dire que 

dans le ministere de 1 agriculture L p - $ 25.00 par cent membres soit versee jappmc do tout cqyur Jhdee de la 

Raises -- Les agronomes -- Resolutions. 


■ nu 
que 


comite executif de l’Union, et fondation de cercles de Termieres 
■ ebaque cercle garde une lisle chez vo.us. Per.mettez-moi aussi 
L’U CFO demande au gouvernement complete de ses membres. (Pinsister sur la necessite pour tons 

une ecole d ? agricult m e 


Considerant que le journal “Le Canadiens franca is de cettp pro- 
: Rroii" a rendu des services immen- yjnee de donner leur cordial appui 
ses a noire union et a la classe agn- a notre journal Le Droit qui a 

— -,. . • jinint no ennffres emet rendu d’inapprecinbles services a la 

, Nous publions quelques extrails\ Estimant que eette ( ecisi n, • , " ' " cause catholique et canadienne 

du low / rapport de I’imposant Con-,1c exceltente quelle soi . n es 1 • • • cultivateurs s’impostnt R'ancaise. 

f/rcs des cultivateurs franco-onta- jsuffisante-, le gouvcinemen 1 ?' • des' sacrifices nour continuer leur Jf voudrais mentionner le fail 
recewmeut d Clarence \ absorber le cout .de construction et ^ ane , e gouvernement a de.ja decide 

d’assumer le cout de la construc- 


aumomer de 1’U.C.C. pre-che 
confiance en Dieu et. l’union autour 
du pretre. 

La petite Industrie 


PRINCE-ALBERT 

Arrivees, 6 bestiaux 


aucfuel assis- j d’entretien des routes cantonnales, c( 
finnitaires ec- \ nrendre a ses chares et eonsolider 


riens term 

Creek, en Ontario, an 

taient entre autres dignitaires ec- i prendre a ses enures j ' 1 «ci«nements7liiAlinistere de l’Agri- Hon et de l’entretien des routes pr,o- 

clesiastique.,, S. B. M„r Forj*,. ar -1 j, J'I™ oon"!' 2 “ 7 .rai.v. .1 «* m* ■— 

a 6%% pour la construction parties francaises ou bilingues tqmbe plus sui les munierpqRtes. l,e 


leurs la'iques, notons: M. Pend 
due, ministry des Mines dans le en- ! 6 r ,r 


Que les tableaux et autres ren- 


binet Hepburn, MM. les deputes A. 
Goulet Aurelien Belanger, Rer- 


des elites routes provinciates et can¬ 
tonnales; nour amortir la dette aia- 

trand, el la presence de plusieurs si consolidee, le gouvernement de- 
- -- vrait el ever, la taxe sur la gazolme. h* 

cout des licenses d’autos.et de ,ca- 


gouvernement est dispose a ecouter 


autres personnages influents. 

Les idees et resolutions discutees 
an cours de ces assises ne manque- 
ront pas d’interesser nos cnltiva- 
tenrs de VOuest dont les problemes 
sont <) peu pris identiques; tes re- 
vendications des fermiers de I’On- 
lario sont les ndtres. 

Les resolutions 

Voiei la teneur des vooux adop¬ 
ts an congres: 

Considerant que les cultivateurs 
dc la province ne peuvent pas, dans 
les circonstances actuelles de de¬ 
pression des marches, exploiter 
leurs terres a profit: 

Considerant de plus quo cctte si¬ 
tuation, existant deia depuis piu- 
sieurs annees, a greve les proprie- 
tes des cultivateurs ail point qii’il 
leur est impossible de faire non seu- 
lement leurs paiements sur le ca¬ 
pital, mais leurs interets; 

Considerant que dans les eomtes 
de Russell et Prescott, une tres for¬ 
te partie des cultivateurs sont me¬ 
naces dc banqueroute on ont deja 
perdu le titre de leurs proprietes ou 
de leur cheptel. 

j Ce congres 

Croit que la decision du present 
gouvernement ((’absorber la totalite 
des depenses de chemins provin- 
ciaux est de nature a aider conside- 
rablement les cultivateurs; 


mions, etc., 

Considerant que les 


chimiques, aux instruments aratoi- 
res. L’U. C. C. a demande que Ten¬ 
ia j quefe Stevens porte sur les instru-| 9 octobre. 
merits aratoires. Nous devons , 1 et 40 pores. 

conime cultivateurs, nous associer, Aucu-n bon betail de boucherie 
suggerer aux gouvernants les re-'offerf. Les stocks ordinaires, $1 
formes necessaires non pas pour a $1.25. 

M. le cure J.-A. LAPLAMME de leur faire de Topp.osition mais pour Le marche aux pores, 25 sous a 
. , • les aider dans leur lachc. la hausse avec $6.75 pour livraisons 

La bonne voionte des agronomes j par camions et 06.85 pour livrai- 
trouve sou vent un obstacle dans sons par wagons, nourris et abreu- 


des routes. 


(TQntario soient faits dans les lan 

gues franpaise et anglajse. r avec sympaUne vos demande,s. II 

Considerant que Fenseignement *‘ U1 * prendre patience. Home ne 
rural est ilecessaire pour le progres s es * P as Latie en un jour. Obser- 
d(. ram-iculture vnns c I ue gouvernement a deia 

| Re congres emet le voeu: l fait Leaucoiip en assumant le cout 

Canadiens j Que le gouvernement provincial 
franpais ont parfois une grande dif- juccorrle aux Canadiens franpais une 
ficultA 5 se faire comprendre des , ecole intermediaire d’agriculture. 
representants officiels du gouverne-! Considerant la depense oceasion- 
ment provincial, j nee par Thospitalisation des indi- 

Ce congres emet le voeu: 'gents aux frais des municipalites, 

Que le gouvernement provincial | Ce congres eniet le voeu: 
soit prie de donner un intermediai-] Qu’une taxe soit imposee sur les 
re bilingue pour toutes ehoses af- repas de luxe, en faveur de Thospita- 
fectant les regions francaises ou hi- .lisation des indigents, 
lingues de la province. | Resotu qu’il est dans l’interet de 

Considerant que le programme pugnculfure canadienne et du pays 
d’enseignement rural n’est pas sus- j tout entier, qu’une representation 
yi ‘I 'us les ecoles rurales, ' plus adequate soit faite a l’element 

r congres emet le voeu: francais dans tous les services du 

” ie les commissions scolaires j niinistere federal de 1 ’Agriculture, 
preferent des instituteurs et insti- j Considerant que les taxes pesent 
tutrices ayant un dipldme d’onsei- | our dem e nt su r la classe agricole, 
gnement agricole. j Ge congres emet le voeu: 

Considerant quo les fermifer.es j Que la pension des vieillards et 
peuvent! beaucoup pour le; relfeve- • ( ^ es veuves, les frais d’hopitaux et 
ment de Tagriculture, particuliere- , ( j ps institutions de ebarite, des jeu- 
rnent dans le domaine de la petite ncs delinquants, de meme que la cout des routes provinciates et ex- 
industrie, justice soient an frais d 11 gouverne- prime l’espoir de le voir bientdt 

ment. : faire de meme pour les routes de 


Sarsfield, dans un langage pittores- 
que, deceit les avantages de l’indus- 
trie domestique et de J'economie 
dans la. restauration. 11 invite les 
femmes et les jeifnes filies a retour- 
ner au rouet. On l’ovationne an 
chant du “II a gagne ses epaulettes”. 

Credit agricole 

-M R. BEAUDET presente alors un 
travail 'sur Ic credit agricole. En 
p ream bide, il souligne l’importance 
du congres apres l’avenement d’un 
regime politique nouveau dans la 
province. I! fait une revue breve, 
de la situation agricole dans les 
pays et rangers. Pour s’installer 


(Suite ii la page 7) 


Le marche 


sill- les terres, pour s’y maintenir, I No 1 dur 

1 1° credit agricole est 1111 moyen. ITn j No 1 noril 

.le profile de I’occasion pour vous 'P ran d no.nbre <le cultivateurs sont I No 2 nord 
feliciter et feliciter M. Reaudet d’a-!^ ans ,n necessite d’empruntcr. II \ 0 3 nord 

voir etc retdu president de I’L'nion. I im P°rte que le gouvernement Iron- ’ No 4 

Laissez-moi vous dire toute la sy.m- j ve on moyen de leur ouvrir un ere- No 5 


Le grain 
Winnipeg 

SAMEDI, 6 OCTQBRE, 1934 
RLE— 


pathie que notre gouvernement 
eprouve pour vous ct que person- 
nellement ie ressens en ce qui a trait 
a vos problemes. En moll humble 
capacite, ie serai henreux de vous 
rendre tous les services 'possibles. 

A propos de prets 

M. ALFRED GOULET, depul de 
Russell au Parlement federal, feli- 
cite le Cercle agricole de CPrence 
Creek de sa magnifique organisa¬ 
tion. II observe le desir d’union 
et de collaboration qui existe dans 
les rangs de la classe agricole. II 
s’en rejouit. II felicite le gouver¬ 
nement ontarien d’avoir assume le 


dit agricole. L’Assoeiation des 1 No -6 
municipalites rurales d’Ontario aiEourrage 
demande un credit agricole a 3, Voie ...'. 
pour cent. Esperons que le gou-1 AMBER DURUM 
vernement 1 ’accorde afin de sauverjNo 1 
nos " ens - I No’ 2 ZT. ...... ...... ... 

| No 3 . 

No 4 . 


Production et vente 
coordonnees 


A VO INK 

2 C. W. 

3 C. W. 

F\. I four rage 


Ce congres emet le voeu: 

Que chaque paroisse des eomtes 
de Prescott et de Russell, organise 
un Circle de Eermieres et que le 
gouvernement provincial soit prie 
de fournir a ces cercles des confe- 
rencleres de langue fran^aise pour 
1 ’economie domestique rurale. 

Considerant que M. Ferdinand 
Larose, agronome des eomtes de 
Prescott et Russell est surcharge 
d’ouvrage, 


M. FERDINAND LAROSE, de 
Plantagenet, agronbme des- eomtes 
unis de Prescott et Russell, a pre- No , fo urra ge 
sente un travail des plus prati¬ 
ques sur la coordinatioh de la pro¬ 
duction et de la vente des produits 
agricoles. 11 fait observer que 1 ’iii- 
dustrie du 1 ait est pratiquement 
tout entiere aux mains de mofiopo- 
les puissants et qu’il est difficile de 
sortir de'ce desavantage. Mais 1’in- 
dustrie du beurre et du fromage 
n’est pas mqnopolisee, dit-il. C’est 
a nous de nous unir pour la faire 


Ce congres est d’avis qu’un ere- eomtes. 11 a annris que le gou- 
dit agricole soit continue a un taux vernement d’Ontario preparait une 
d’interet de ’39L. | loi avantageuse pour remplacer les 

Ce congres emet le voeu que cha- j prfets. agricoles arretes il y a quel- j profited La vente aux enchferes i'L ' ♦ 
une caisse | Pt temps. Il demande aux fer-j dans nos eomtes a donne de beaux ‘ CJ€ 1 

resultats. Le commerce de la vo- j 
laille, grace au cartel, se pratique 


No 2 fourrage 

Rejetee . 

Voie . 

ORGE 

3 G. W. 

4 G. W. 

Voie . 

LIN 

1 N. W. 

2 C. W. •. 

3 G. \V. 


que paroisse organise 


populaire. 

Necessite de l’union 


51. PAUL LEDUC. — Le ministre 
des Mines en Ontario preconise la 


Certes 

Nous Faisons des Prets 

... Et tous les jours... 



La Banque de Montreal s’efforce par tous les moyens d’aider a 
la reprise des affaires. 

Faire des prets entre autant dans le cercle de ses operations quo- 
tidiennes que recevoir .des depots et compenser des cheques. 
L’interet sur ses prets et placements est sa principale source de 
revenu. 

Aujourd’hui, comme toujours, la Banque de Montreal est prete 
a preter de l’argent pour les fins legitimes des agriculteurs, des 
marchands et des autres personnes qui peuvent repondre aux 
exigences d’une saine pratique bancaire. 

Venez done consulter le gerant de notre succursale. 


BANQUE DE 



Fondee en 1817 

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT 
de fructueuses operations 


fruit de 117 annees 


buceursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
buccursale de Domremy: E, C. POURBAIXi Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 


A C T I F 


D E P. A S S E 


$ 700,000,000 


inters de preparer sa marchandise 
pour plaire au consommateur. 11 
raconte les succes obtenus par le 
cartel de volailles de Rourget, oil 
l’on a obtenu les meillenrs prix 
dans la province, grace a 1 ’organtsa- 
tion. Il rappelle qu’il est toujours 
pret a se devouer comme par le pas¬ 
se au bien-etre de la classe agricole. 

Un college d’agriculture 

bilingue 

M. AURELIEN BELANGER, de¬ 
pute de Prescott a la legislature on- 
iarienne. (lit qu’en qualite de de¬ 
pute, il etait venu entendre les de¬ 
liberations et se faire l’interprete 
des cultivateurs aupres du gouver¬ 
nement. It note avec ptaisir le de- 
sir d’union qui se manifeste par la 
ffiagnifique assembler. C’est grace 
a'l’union, affirme-t-il, que notre ra¬ 
ce a conserve sa vie nationale, si, 
liar l’entremise cle ses chefs, de son 
clerge. de l’Association d’Eduea- 
tion, elle a lutte pendant des annees 
pour le triomphe d’un droit et a 
remporte une victoire eclatante. 

Pour s’attacher au sol, il faut 
Douvoir vivre du sol. Il faut que 
la classe agricole forme un corps 
avec une intelligence, un coeur, une 
voionte. Le salut de notre race 
reside dans son attachement au sol. 
Il faut se petrir d’amour pour cette 
grande et belle profession d’agricul- 
teur. Il faut s’organiser par un ef¬ 
fort collectif afin de reussir. II 
est bon que vous demandiez des 
maintenant un college agricole bi¬ 
lingue. Que votre demande soit 
faite en groupe et elle aura de la 
puissance. 

J’espere que l’U.C.F.O. grandira 
toujours en force et en nombre. J’es- 
pere aussi qu’au prochain congres 


Voie 
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avec avantage. Saint-Isidore a fait 
un succes de la graine de t re fie, Le 
marche pour cette graine et pour le 
mil est excellent a l’beure actuelle. 
Quant au houblon, il serait a con- 
seiller que tous en sement un peu. 
Le travail de M. Larose, par ses co¬ 
tes pratiques, fut Pun des plus ap- 
precies de 1 ’auditofre. 

L Office des debouches 

M. ALBERT GOSSELTN, membre 
de l’Office des debouches commer- 
ciaux du Canada, a explique la loi 
des debouches commerciaux ado;j- 
tee recemment par Ie federal. 

Void en resume ce que le Bureau 
federal des marches pent faire et ce 
qu’il. ne peut pas faire. 

11 peut reglemenfer l’ecoulement 
et la vente des produits naturels 
qui font l’objet du commerce d’ex- 
portation et du commerce interpro¬ 
vincial. Il peut deleguer ou trans- 
mettre certains de ses pouvoirs aux 
conseils ou bureaux locaux qui re¬ 
presented un plan de vente on 
“scheme” pour un produit faisant 
1 ’objet d’un commerce d’exporta- 
tions ou interproyincial et confor- 
mes aux dispositions de la loi et 
surveiller son application. (Lire les 
articles 5-8-9-10-11-12). 

Le Bureau federal ne peut pas 
sous l’empire de: cette loi devenir 
une agence d’achat ou de venfe des 
produits naturels ou autoriser un 
conseil local a faire lui-meme l’a- 
chat ou la vente des produits indL 
ques dans un plan de vente. 

Il ne peut pas fixer les prix de 
vente d’un produit naturel et con- 
troler directement la quantile ou la 
production d’un tel produit. Ce- 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN'S 

Ave Centrals Prince-Albert. 


lyes, Selects obtinrent $1 prime et 
bouchers, $1 escompte. 


Craignait qu’elle ne vivrait pas 

Al. t*i Mine tSoiisison de Harimdiy, 
sont les parents les plus reeo^.nais • 
sants du monde entier, pareeque He¬ 
lene, qui est leur unique enfant, a en- 
lin eie remise sur le chemin de la 
sant6. 11 parait que iieiene a ete ina- . 
lade & rage de seize ans et eelie mala- 
die a persists pendant les quatre der- 
niei es <i tilii't’S ee ‘;ut <4 Penue»iup liii:tie 
sa constitution, tellement que 1’on n’es- 
perait piu> pun' - le l einur de sa .sante*. 
IKdene elle-mf me pr^ferait la niort 
aux tortures qu'elle end-urait. Rien ne, 
pouvait la soulager. aucun docteur ne 
pouvait se prondneer cori ectemenf. 11s 
ont vendu leur niaison et dSpens6 tout 
te"r argent pour squver la jeune fille. 
n.ais lien ne 1 eussit. L/autre jour un 
ami de la famille vint dire bonjour 
et timidement pr^senta une anno^ce 
decoupewi dans les journaux. Hette an- 
nonce rnontrait les differentes parties 
du ver solitaire et ^num^rait 3.^3 symp- 
tomes qui aocompagnent ce monstre. 
lOn comparant les symptonies Eon re- 
inarqua qulils ^taient identique A ceux 
d’HMene et son pere ^crira ce eoir 
meme pour se procurers la m£decine 
annoncee; qui arriva. environ quatre 
jours plus tard. • , 

Depuis ce temps FI£lene reprend des 
forces rapidenient. ses Jones ont re- 
trouv^ leur aneienne couleur. et tan- 
dis qu’elle a rogagn£ onze livres et 
quoi qu’elle se trouve encore t'aible. 
on ne doute plus de sa guPrison, 
enfants souffrants sont soign<§'s pour 
tous genres de maladies lo.sque leur 
veritable mal est ce monstre, le ver 

Des inilliers d’hommes, femmes et 
solitaire. i-.a preuve exacte de cette 
maladie est lorsqu’on passe les par¬ 
ties de ce parasite. Des premiers 
symptoipes sont le manque d’app£tit 
avec gourmandises occasionnelles, lan¬ 
gue chargee, brulement de coeur, dou- 
ieurs au dos, bras et jambeA ^tourdis- 
sements, inaux de tete, se sentir faibie 
avec I’estomaq vide,. teint 6maci$ et 
cercles noires autour des yeux. 1/es- 
tomac semble pesant. charge, a ce re¬ 
tains moments on a la sensation que 
quelquechose se traine de notre es- 
toniac aux intestins. Encore on sent 
quelquechose qui remue vers notre 
gorge. De patient a la peau jaune 
perd du poids, a mauvaise haleine, 
crache continuellement, est sans am¬ 
bitions. a d^gofit du travail et est tou¬ 
jours paresseux. Beaucoup d’attaques 
d’^pilepsie ont 6te causes par ces mon • 
stres qui ont parfois plus de 50 pieds 
de long. Quand il monte dans le £a- 
nal respiratoire il peut 6touffer sa 
victime. D6barrassez-vous de ce mon¬ 
stre immediatement, avant qu’il ruine 
voti-e sant6 a jamais. Envoyez $5.50 
pour le traitement IAXTAN si vous 
voulez vous d6barrasser de ce para¬ 
site. LAXTAN ne fait pas tort meiine 
s’il n’y a pas de ver. 

Vendu seulement par le U. S. Labo¬ 
ratory, 4816 U.S.L. Bldg, Box 2006, 
Ilollywood. Calif. IJ. S. A. 

'Pas vendu aux pharmaciens. Men- 
tionnez 1’a.ge et le sexe LAXTAN est 
fait sp£cialement pour vous et il ne 
peut etre envoyer C.O.D. alors la re¬ 
mise devra accompagner la commande. 
Si vous d£sirez assurez le paquet ajou- 
tez 25c. Garanti. 

D6coupez ceci et mettez le de cAt£, 
11 pourra vous etre utile un jour. Mon- 
trez-le A un ami malade et il vous 
sera A jamais reconnaissant pour l’a- 
voir aide ninsi 



DEPUIS 
PLUS DE 
SO ANS 


LE BON 
VIEUX 
FAVOR! 


Apres les battages . . 

Lai.ssez les elevateurs du Pool vous aider dans votre -ohoix pour 
le commerce du grain. Cette Compagnie vous offre le meil- 
leur service possible. 

Soit que vous preferiez livrer en voiture a un elevateur 
rural du Pool ou charger sur le quai pour les Termiriaux du 
Pool; soit que vous acceptiez un reglement ouvert pour le 
marche ou que vous vendiez tout ou une partie de votre grain 
sur la base du Pool, les f'acilites du Pool sont a votre disposi¬ 
tion. 

Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 

Hf HEAP ('REF, REGINA. 


L. O. GROTHE, Limitee 
Maison canadienne et independante 


UN BON MELANGE POUR FAIRE PONDRE 

200 livres Ble 100 livres Avoine 100 livres Orse 

100 livres Melange pom* faire pondre 1 gallon d’liuile de pilchard 
Ml^LANllEZ COMME SUIT: Ajoutez un gallon d’huile . 200 livres 
Bl£ et mflangez bien. Ensuite a.ioutez Orge et melangez encore. Main- 
tenant ajoutez 1’Avoine et mSlasgez une troisieme fois, api*6s quoi ajou¬ 
tez le Melange pour faire pondre et in/Uanigez le tout conime pour le 
ciment. Le melange peut ensuite passer dans une moulonge et se 
trouve pr§t pour soigner. 

SOIGNEZ COMME SUIT: Le melange doit , ensuite roster dans un 
semoir S, la portSe de la volaille toute la journ6e. 'll faut servir du bl§ 
rond environ une heure avant le coueher du soleil mais pas plus que 
la volaille puisse consumer avant de se coueher.—La .consommation 
hebdomadaire de nourriture devrait se partager a peu pr&s egalement 
entre le Melange et le grain. Si la volaille mange plus de Melange que 
de grain selon le poids, il faut alors donner le grain plus tot le soir. 

HUILE DE PILCHARD . le gallon $1.25 

MELANGE pour faire PONDRE . le 100 lvs $2.25 

LE MELANGE pour faire pondre contie*nt:—Farine d’alfalfa, mor- 
ceaux cle viande, farine de fin, sel, Ccailles de chaux et sonde de varech 
dehydree. — Il faut environ 175 livres de Melange et de grain par se- 
maine pour 100 ponies.— Cent ponies devraient avoir 12 livres de 
grain rond par jour. 

BELL’S LIMITED 

PRINCE-ALBERT, SASK. 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


❖ *:• ❖ 

SAINT-HUBERT 

Notre premiere partie (le cartes 
de la saison a eu lieu le 24 septem¬ 
bre. Les prix gracieusement oi'- 
ferts par M. M. Gatin, ont ete ga- 
gnes par M. Gerard Brule et Mine 
H. Paquin. En voila au moins deux 
qui seront satisfaits et qui revien- 
dront. Les prix de consolation 
ont echo a M. Edmond Chouinard 
et a Mile Klise Raiwet. Ils ont bon 
caractere et par.aissent bien s’en 
contenter. 

L’assistance a ete nombreuse, et, 
(malgre un leger trouble electri- 
que), toujours pleine d’entrain. Ce 
franc succes fait fort bien augurer 
pour Tavenir. 

La prochaine soiree, fixee au 11 
octobre prochain, va certainement 
etre un succes encore plus complet. 
lo. A 6h. 30 p.m., Grand Souper a la 
Salle Paroissiale, suivi d’une joyeu- 
se partie de cartes, puis, un gentil 
petit programme de chant's, musi- 
que, declamations, etc., et enfjn. le 
petit lunch traditionnel des soirees 
ordinaires. Et le lout, pour un 
prix d’entree defiant toute concur 
rence: 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 


„> »> *{. * ♦> 

M. Chouinard, de Santa Clara, 
Man., accompagne de M. i'abbe Mar- 
chan d, son cute, son! venus rendre 
visite a l'hospiee Jeanne d’Arc et 
au Presbytere. Malgre les mauvais 
chemins, nous esperops qu'ils ont 
fait un heureux retour. ! 

A l’hospice Jeanne d’Arc, Mme 
Anna Vaillancourt, venue de Kel- 
vington, il v a plus de 10 ans, apres 
une courte maRulie, est partie pour 
un monde meilleur, Elle a ete rem- 
placee, des la semaine suiyante par 
M. Swan, un revenant de Regina. 


aller 


❖ ❖ 4> 

demeurer a Crystal 


Un cordial mere! a Mesdemoi- 
selles Thibault, Sommoneau et Rhe- 
ault,. nos devouees maitresses d’e- 
coles, pour le genereux coucours 
qu’elles ont offert au cure dans la 
preparation des enfants a la pre¬ 
miere communion et la confirma¬ 
tion, et a tous ceux qui ont contri- 
bue au succes de nos fetes par leur 
travail, leurs chants ou discours. 


vage. Mais les degats etaient deja 
repares le lendemain a midi. Et 
je songeais combien il eut fallu, en 


tes pour 
Spring. 

M. et Mme Cadorefte et leur fa¬ 
mine viennent de nous quitter pour 
aller prendre charge d’une g'are 
dans le nord. 

M. et Mme C. McCrea et leur fa¬ 
mine nous ont aussi quittes pour 
aller demeurer a Arborfield. , 


PRUD’HOMME, Sask. 


Concert 

Le 26 septembre, un petit groupe 
des mitres, e’est-a-dire des Cana¬ 
diens franca is de Ponteix, nous 
donnait un concert a la salle pa¬ 
roissiale. Nous felic.itons sineere- 
ment les acteurs qui nous ont bien 
interesses par leur chant, comedie, 
solo de saxophone. Enfin, nous re- 
mercions ces braves gens de nous 
avoir fait passer une aussi agrdable 
soiree. 


25 sous seulement pour les MARIAGE 


adultes, et entree gratuite pour tons 
les enfants de moins de 15 ans. Au- 
tant dire que e’est pour rien. D’au- 
tant plus que nos meilleures “Cor- 


Le 3 octobre, avait lieu le ma- 
riage de M. Louis Prefontaine avec 
Mile Edna Painchaud. MM. A. 
Paincbaud et E. Prefontaine prires. 


don Rleus” se sont mises deja sur servaient de temoins mix mariees. 
leur 31 pour essayer de satisfaire A Tissue de la messe nuptiale, 


M. et Mme E. Prefontaine donnerent 
une belle reception mix parents et 
amis. Les maries nous quitterent 
ensuite pour un voyage. A leur re¬ 
tour, il v eut soiree familiale chez 


les gourmets les plus difficiles. Or, 
si elles essaient, nos dames et de¬ 
moiselles... ceux qui les connaisseut 
commencent deja a se lecher les 
babines. 

Nos meilleurs artistes, masculins jM. A. Painchaud. Nos meilleurs 
et feminins, de tout age, se tiennent |Voeux de bonheur a M. et Mme Ls 
prets aussi pour le concert. Voila i Prefontaine qui demeurent ici. 
qui nous prornet la plus d61icieu.se VTFNT 

des soirees a tout point de vue. La ' A F V 1EN 1 

saison s’avance; nous esperons done : Mme Joseph Poilievre et son fils 
qu’on profitera de ce qui pourrait j Joseph, sont a Thopital de Saska- 
bien etre la derniere chance pour i toon ou ils ont subi de graves ope- 
une a°reable sortie. j rations. Nous leur souhaitons 

. prompt retablissement et surtout 

PETITS POTINS . I prompt retour au foyer. 

Tous les membres de la famille | M. et Mme Henri Ploquin nous 
O. Raiwet, v conlpris Elise, et... ont quittes pour aller demeurer a 


A. D. Slous, (qui a bien Pair deja 
d’etre un pen de la famille), ont 
dernierement pousse line pointe 
jusqu’a Cardinal, Mari., oil ils ont 
pu reprendre contact avec leurs 


eoville. 

M. Wilfrid Dumont de Dumas, est 
en visite chez sa mere, Mme Dr. 
Bourgeault. 

M. Philippe Deault vient de nous 


parents et anciennes connaissances. quitter pour aller visiter ses parents 
Nos jeunes maries, M. Gerard et j a Gravelbourg. 
son epouse, viennent de nous quit ! Le docteur et Mme Bourgeault, ct 
ter pour TOntario. Bon voyage et M. Normand, sont alles visiter leurs 
bonne chance. jfilles a Thopital de Humboldt. 

Mile Y.-A. Mouly, notre institutri-j Mme C. Prefofttaine de Domremv, 
ce a pris part, la semaine derniere i a visite ses nombreux parents la 


a la Convention des Instituteurs et 
Institutric.es de la Region, ii Wap- 
pella. 


semaine derniere. 

M. et Mme A.-P. Marcotte et leurs 
filles Aimee et Stella nous ont quit- 


TROUBLES FEMININS — LA FAIBLESSE RETARDAIT 
- LA MENSTRUATION - 


Medailles 

S. E. Mgr McGuigan decerne 
des medailles aux eleves des 
“High Schools” catholiques. 

La liste des distinctions annuel- 
les accordees par TArcheveque de 
Regina aux eleves des “High 
Schools” privees de la province 
avant obtenu les points les plus ele¬ 
ves aux examens du Gouvernement 
pour les Grades XI et XII a ete re- 
cemment publiee par le R. P. Leo 
Burns, S.J., president du Comite 
d’Education diocesain. 

La medaille pour les points les 
plus eleves dans le Grade XII a 
ete decernee a Mile Alice Godin, de 
Henribourg, Sask. eleve de l’Acade- 
mie de N.-D. de Sion, Prince-Albert. 
Seconde, Mile Mary Jean Roddy, 
Rouleau, Sask., eleve de l’Acade- 
mie Notre-Bame, Wilcox. — Troi- 
sieme: Mile Joan Cecil Smith, Prin¬ 
ce-Albert, eleve de l’Academie N.- 
D. de Sion, Prince-Albert, et Eileen 
Murray Millar, Saskatoon, eleve de 


cellence. Quel en flit le program¬ 
me? Rien autre chose que les ex¬ 
traits des discours prononces aux 
fetes memorables de Gaspe, tels que 
reproduits dans les journaux. C’e- 
taient les enfants de l’ecole du vil¬ 
lage qui se mesuraient dans un con- 
cours d’eloquence — le vainqueur 
flit M. Albert Pellerin; et 6ela entre- 
mele de chansons a repondre repri¬ 
ses avec enthousiasme par la foule. 

Vraiment, nous avons passe de bons 
moments ensemble. 

Une adresse fut lue a Soil Excel¬ 
lence par M. Joseph Brule. Mgr _ __ _ __ __ 

repondit par une allocution vibran- season epouse'nrie Alida Girard, ! Et q» a »d ceux 

te oil il silt toucher la corde patrio- soeiir ri e i q mere de M Albert Pa«e ^ atai ^ e » ^ es soutiennent, jls les 
tique et religieuse, et ajouta quel-1 dTprince ATbiut. cinq garcons et Que n’avons-nous garde 

ques paroles elogieuses a l’adresse une fil j e tous aux Etats-Unis!', ces llbres disciplines qui font la 

des Peres Oblats a qui il vient del Avant de quitter le Canada, M. j i°r ce ' des democraties! 
confier notre paroisse. C’est au, Thibeaut est demeure a White Star I Sl donc nous av011s accumu,e par 


Louis Veuillotj “je m’occuperais 
d’abord a faire paraitre le journal 
demain matin, persuade que ce der- 


de palabres et de paperasses pour 
regler les indemnites d’assurance. 
Dans le dur climat canadien, na- 
guere, ne pas agir e’etait perir. Les 
Canadiens d’aujourd’hui ont garde 

Mort de M. Joseph Thibeau!t: le § oClt tie Faction - Ils P ardonne 

von 1 


P’rance, de temps pour mobiliser | nier effort ne sgrait pas vain’ 
des equipes de travailleurs, appro- i Maurice "Talmege, en 1903, eCrivait 
visionner les materiaux et surtout 1 a son tour: “Ayez la presse et vous 

aurez tout. Si les catholiques la 
oil ils ont consfruit cent eglises, en 
avaient sacrifie dix a la fondation 
d’une veritable presse, on ne leur 
aurait pas pris les quatre-vingt dix 
autres”’ Et Pie XI, reconnaissant 


rout beaucoup ii leurs homilies d’E- j Tunportance supreme des bons 
M tosenh Thibem.lt est decode tat > m ® me (le s ’^ tre b'ompes, pour- journaux, disait un jour ces paroles: 

»?'• 1",'“-•>":*'f‘- •*» 

. ... ., Et ciuand ceux-ci sont engages dans aux erreurs prodiguees ca et la, la 


de 1913 a 1918 et 
jusqu’en 1930. 


milieu d’ovations repetees que Soil 
Excellence nous quitta. 

Nous sommes heureux de souhai- 
ter la plus cordiale bienvenue a Al¬ 
bertville au R. P. Alexis Tetreault, 

O.M.I., et nous le remercions des 
services qu’il veut bien rendre a 
notre paroisse ainsi que de Finte-, naroissial 

ret tout particulier qu’il moritre a ! , , 

nos jeunes. Nous lui souhaitons le 
plusgrandsuccesdansses 7dansd ET 
plus grand succes dans ses mis¬ 
sions. 


Prince-Albert 


En visite a nos bureaux 


i le lent travail des siecles un capi 
i tal materiel et spirituel ou l’inte- 
[ ret de nos freres canadiens est de 
I puiser largement nous avons a re- 
| cevoir de la Nouvelle-France de 
! bienfaisantes et nouvelles discipli- 


pn 

verite; au poison des mauvaises 
lectures, Je remede des lectures sa- 
lutaires; aux journaux (lout l’influ- 
ence pernicieuse se fait sentir tous 
les jours, le bon journal”. 


Les impressions de M. Flandin 
sur le Canada 

A son re tour, il dit que “cette jeune nation canadienne a des 
vertus que nous semblons avoir perdues”. 


PARIS. — A son retour en Fran¬ 
ce, M. Pierre-Etienne Flandin qui 
etait ii la tete de la delegation fran- 
gaise aux fetes du IVe centenaire 
de Jacques Cartier, a ete prie par 
le “Figaro” de lui donner quelques 


impressions. M. Flandin, malgre 
la regie qu’il s’est imposee de ne 
point ecrire (Particles, etant minis- 
TAcademie de N.-D. de Sion, Sas-.^ bien voulu ]ui reme ttre la 
katoon. Cinquieme: Gregory Dick- 


Fennnes! pourquoi souffrir plus longtemps quand le secours est en 
vue. Bien des femmes croient qu’en raison de leur skxe, elles aoivent endurer 
toute leur vie des douleurs de dos, de t§te, la nervositS et les autres symtomes 
de leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps -- pourquoi pas 
guiSrir le trouble? Notre merveilleux compose Laxvibur pour les troubles du 
eSxe filoigne le crepe de plusieurs portes. Il dissipe les pgriodes dfcprimantes. 
Il aide k leur faiblesse. Il est un calmant a. tous les souffrants dSsordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles avant ie temps. 
Le compose Laxvibur est certes un grand remade pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d'appStit, si vous etes pale, si vous avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds frolds, des enflures, de la figvre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estomac acide, nausSes, 
troubles organiques, cauchemars, dSmangeaisons, dgsespoir, hystgrle. leu- 
chorfie, nervositg, constipation, irrggularitgs douleurs aux jambes. perte 
tlons nerveuses, mglancolie. menstruations douloureuses et irrgguliSres 
de mSmoire, manque d’^nergie, maux de pieds, troubles internes, prostra- 
Demandez ce remade souverain et vous bgnirez le jour od vous avez vu 
cette annonce. Cette mervellleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de l’kge. Ecrivez-nous aujourd’hui et demain vous 
serez une tout autre femme. 

Llsez une des nombreuses lettres testimonials de clients satisfaits 

du compose Laxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercie pour le soulagement que me procure votre^ 
compose Laxvibur. J’ai eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau r£sultat. 

Je vous accorde le privilege de publier mon nom et de me rSferef 
vos patients douteux du compose Laxvibur; je serai heureuse de les ren- 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom aussi pour annoncer 
votre produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je vous 
demanderais de m’envoyer un autre demi-traitement du compost 
Laxvibur. Mere! 

Mme Fannie Hranka, 

R.F.D. 1, Boite 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez, ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez imm£diatement pour un traitement du compose Laxvibur, qa 
ne coOte que $10.0,0. Demi-traitement $6.00 N’est pas livrfi C.O.D. Donnez 
l’flge avec votre commande. 

U. S. Laboratory, 5030 USL Bdlg, 

Box 2006, Hollywood. California 


sen McKague, eleve chi “Campion 
College”, Regina. 

Au Grade XT, la medaille pour les 
points les plus eleves a ete decernee 
ii Mile Edna Mary Ray, de Prince- 
Albert, eleve de l’Academie de N.- 
D. de Sion, ii Prince-Albert. Secon¬ 
de: Mile Laurence Pauline Gaudet, 
Bellevue, Sask., eleve de TAcademie 
N.-D. de Sion, Prince-Albert. — 
Troisieme: Mile Marie Phaneuf de 
Regina, eleve de TAcadrimie du Sa- 
cre-Coeur a Regina. — Irvine Jo¬ 
seph Bershield, Lake Lenore, Sas., 
eleve du College “St. Peter”, Muens- 

ter. __ Cinquieme: Theodore Hugh 

W ruble ski de Kuroki, Sask., eleve 
du College “St. Peter”, Muenster. 

Mile Alice Godin, nee le 23 juil- 
let, 1915 a Henribourg, Sask., est 
fill’e de M. Alphee Godin, fermier de 
ce district. Jusqu’au grade X, in- 
clusivement,' elle a frequente l’eco- 
le de “Garden River”, dans son vil¬ 
lage natal. Pendant les deux der- 
nieres annees de son education, elle 
a ete pensionnaire a TAcademie de 
N.-D. de Sion, a Prince-Albert. 

Tres peu (le temps apres l’obten- 
tion de son grade XII, Mile Godin 
est retournee a Prince-Albert, oil 
elle est entree au Noviciat des Re- 
ligieuses de N.-D. de Sion, sous le 
nom de Soeur Marie Florena. 

Mile Edna Ray, fille de M. Allan 
Ray, employe au Waskesiu Mills, ii 
Prince-Albert, est nee dans cette 
ville le 28 decembre 1916. Mile Ed¬ 
na Ray a frequente Tecole “Queen 
Mary” jusqu’au grade huit inclusi- 
vement, et TAcademie de N.-D. de 
Sion pour les trois annees passees 
au “High School”. 


ALBERTVILLE, Sask. 


CHARBON et BOIS 


CHARBON 

Western Gem et Midland 

$8.00 En bloc 39.00 


Pour le poele 
la tonne . . 


Charbon Diamond 


En bloc 
la tonne 

en bloc 
la tonne 


$8.00 


North Star Lumber Co. Ltd. 

. D’OU VIENT LE BON CHARBON 

Cours de Prince-Albert J. P. Hepburn ,gerant 


Samedi dernier, ii 3h. 30, Son Ex¬ 
cellence Mgr J.-H. Prud’homme ar- 
rivait a Albertville, en tournee de 
confirmation. Il fut reyu par le 
R. P. Louis Simard, O.M.I., nouveau 
cure de notre paroisse, par le R. P. 
Alexis Tetreault, O.M.L, professeur 
au Juniorat St-Jean .d’Edmonton et 
maintenant desservant des missions 
de Paddockwood, Foxford, Emma 
Lake et Shipman, ainsi que par les 
enfants de Tecole qui agitaient leurs 
drapeaux et un assez grand nombre 
de grandes personnes. Suivirent: 
les ceremonies d’usage pour la re¬ 
ception de l’eveque. Le lendemain 
matin, Son Excellence dit la messe 
de 8 beures, a laquelle il fut distri- 
bue plus de 200 communions. A 
neuf heures, des camions pleins 
d’enfant nous arrivaient de nos deux 
ecoles de campagnes et plusieurs 
autres enfants des missions envi- 
ronnantes. 

A 9h. 30, plus de cent enfants en- 
traient processionnellement a l’egli- 
se en chantant des cantiques. Puis 
commenca l’examen de catechisme 
par Son Excellence. La messe de 
communion fut (life par le R. P. A. 
Tetreault, O.M.I., pendant laquelle 
Son Excellence fit un sermon tou- 
ebant sur notre bonne Mere du Ciel 
et daigna doiiner lui-meme la com¬ 
munion a nos chers enfants. Au 
cours du Saint-Sacrifice de la mes¬ 
se, le Pere cure fit exeeuter plu¬ 
sieurs cantiques appropries par les 
enfants et la chorale, et expliqua les 
peripeties du drame sacre qui se 
deroulait a Tautel. 

Apres la messe, Son Excellence 
eut le bonheur de confirmer 48^ en¬ 
fants et deux adultes. Un diner 
succulent, servi par nos dames de¬ 
vouees reunissait toute la paroisse 
autour de Son Excellence dans no- 
jtre salle paroissiale. A 2h. 30, un 
j petit concert fut offert a Son Ex- 


belle page suivante, parue dans le 

liumero du 18 septembre. 

Si nos relations avec le Canada 
devaient a nouveau s’espacer apres 
l’interet suscite par la celebration 
du centenaire de Jacques Cartier et 
le voyage de la mission nationale 
francaise, ce serait grand doinma- 

ge- 

Deux points essentiels doivent 
etre fixes qui commandent Tavenir 
des rapports franco-canadiens. 

Faisant allusion dans un de mes 
discours, aux communautes de sen¬ 
timents et de traditions qui unis- 
sent les Franyais de France aux Ca¬ 
nadiens franeais, ou 1 la parynte ri'a 
pas besom de genealogie, je souhai- 
tais que nous sachions augmenter 
ce tresor commun. Nous v reussi- 
rons, disais-je, en m’adressant ii 
nos amis de Montreal, si, “de votre 
cote, vous voulez bien ailniettre que 
vous n’avez pas tout emporte de 
France avec l’heritage de vos a'ieux 
et si du notre, nous reconnaissons 
que vous avez puise et que vpus 
puisez tous les jours a d’autres sour¬ 
ces du devenir que la consanguini- 
te de race”. 

La nation canadienne est en for¬ 
mation. Comme toutes les forces 
de la jeunesse, elle a et elle aura 
une tendance naturelle a se defen- 
dre eontre des influences exterieu- 
res. Sous l'admirablc realisme des 
hommes d’Etat de Londres, elle au¬ 
rait depuis longtemps suivi l’exem- 
ple des Etats-Unis. Mais la, resis¬ 
tance historique des Canadiens 
franyais s’est excrcee la non pas 
seulement par le loyalisme, ce qui 
est certain, a l’egard de l’Empire 
britannique, mais par souci de con- 
server et d’acquerir des libertes 
culturelles essentielles. La lutte 
n’est pas finie. Nous savons par 
quel miracle d’energie, chaque jour 
renouvele, represente la defense de 
la langue francaise sur un continent 
ou la langue americaine, qui n’est 
pas tout a fait la langue anglaise, 
regne en maitresse. Si les Cana¬ 
diens fran?ais ont aujourd’hui 
moins a se defendre eontre l’inter- 
vention hostile des pouvoirs pu¬ 
blics, ils doivent lutter eontre la 
pression consciente et inconsciente 
de plus de cent millions d’anglicis- 
tes, et cela dans un pays plus sen¬ 
sible que tout autre ii la “standardi¬ 
sation”. 


M. I’abbe .Toyal, cure de Debden. nes, adoptees aux besoins de la vie 
M. J.-N. Couture, president du moderne, et puiseront le fruit de la 
de I’A.C.F.C. de : collaboration de la culture britan- 
Ferland. j nique, de la culture americaine et 

M. Arthur Lemieux de Montreal. | de la culture franyaise sur la terre 
M. Raymond Denis, president de ,dp Nouveau Monde. 

A.C.F.C. | 'Dans les ages qui se preparent, la 

' .. vieille Europe remplira de plus en 

plus la tache.de la Grece dans le 
monde antique. Dej’a nous pour- 
rions nommer les successeurs d’A- 
thenes, de Sparte et de Corinthe. 
L’Amerique, par ses immenses ri- 
cbesses naturelles et par la force de 
sa jeunesse, dirigera sans doute les 
destins du monde. C’est line mis¬ 
sion perilleuse et une redoutnble 
responsabilite, car aucune creation 
hiimaine n’est assuree de son suc- 
ces. Le destin des Canadiens 
francais est d’apporter sur ce con¬ 
tinent le sens de la mesiire. Ils se¬ 
ront ainsi fideles a leur rack et ils 
assureront la stabilite speciale que 


France nous puissions emprunter 
le nieine. J’avais ainsi l’occasion 
de dire a nos amis canadiens qu’ils 
pourraient plus facilement que nous 
autres participer aux completes 
modernes de la iiensee et de la tech¬ 
nique franchises qui 
en rien et sont meme le plus sou- 
vent superieures a leurs rivales 
etrangeres. 

Mais, en meme temps, je preci- 
sais que nous iie pretendions a leur 
egard a aucune primaute de droit 
d’ainesse. Dans toutes les families, 
les enfants se dispersent pour faire 
leur vie, et chacun se constitue son 
patrimoine materiel et moral. Les 
Canadiens francais se sont fait le 
leur, en association avec leurs fre¬ 
res canadiens de race britannique. 
Les uns et les autres se sont agre- 
ges et non rneles, et la nation cana¬ 
dienne grandit sur deux troncs qui 
puisent leur seve dans le meme sol. 
mais s’epanouissent egalement li- 
bres et bientot egalement forts. 

Cette jeune nation canadienne a j 
des vertus que nous semblons avoir j 
.perdues. D’abord, elle a le gout du I 
isque de la nombreuse famille, et 
les enfants celui de fonder des foy¬ 
ers nouveaux. Ensuite, elle posse- 
de cet optimisme magnifique, si ca- 
racteristique des collectivites ame- 
ricaines. Je disais, parlant de leurs 
ancetres, qu’ils portaient en eux le 
gout de la decouverte et l’instinct 
des forces de la nature. Heritiers 
des coureurs des mers et des cou- 
reurs des bois, ils sont encore ha¬ 
bitues a dompter la nature pour lui 
arracher ie pain de la vie. Aussi 
bien les crises economiques peu- 
vent-elles sevir durement, ce qui est 
le caspil n’y a chez eux ni recrimi¬ 
nation ni decouragement. J’assis- 
tais, un soir a Quebec, d’une fene- 
tre du chateau Frontenac, a un in- 
cendie d’un hangar (l’usine. Aus- 
sitot combattu le feu fit peu de ra¬ 


le cedent P eu t seule maintenir la concordance 
du progres materiel et du progres 
spirituel. 

“11 faut prendre garde, disais-je 
en effet a nos amis, que notre civi¬ 
lisation ne regresse si les hommes 
se considerent avec trop de vanite 
comme les envoves de Dieu pour 
etablir les lois du bonheur terres- 
tre... Les jardins sans fruits sont 
decevants, mais les jardins sans 
fleurs - dessechent le regard... Son- 
geons aux devoirs humains qui nous 
attendent, resserons ces liens deja 
tendus par la reconnaissance des 
sacrifices edmmuns (lu passe, et 
renforgons-les poijr amarrer la 
paix aux rivages de ces coureurs 
d’ideal que nous Francais et Cana¬ 
diens, nous sommes.” 

Pierre-Etienne FLANDIN, 
Ministre des Travanx publics. 


Les Congres •••• 

(Suite de la pa'ge 6) 

Tindifference de la majorite des 
agriculleurs. Ce qui vous manque 
ici, ce sont des organismes d’achat 
el de vente en cooperative. Ce qui 
presse aussi, encore plus que le cre¬ 
dit agricole gouvernemental, ce 
sont des Caisses Populaires qui 
vous preteraient Targent necessai- 
re a la culture. Dans le eomte de 
Dorchester, les Caisses Populaires 
ont fourni 70% du credit agricole 
requjs dans 14 paroisses. 

M. Albert Rioux fait ici une revue 
des oeuvres de l’U.C.C. II annonce 
i (jiTuri cours d’agriculture par cor- 
| respondance sera donne dans la 
| “Terre de Chez Nous.” Ce cours 
durera quatre ans et coinportera 
un diplome. Le president preco- 
nise egalement la necessite d'orga- 
niser la jeunesse et de la preparer 
aux problemes de Tavenir, qui se¬ 
ront encore plus difficiles que les 
problemes agricoles 'actuels, affir- 
me-t-il. 


A MEDITER 

“Si je savais que le monde doit 
finir demain soir”, ecrivait un jour 


Un remede remarquable 

“Maf femme se plaignait beaucoup 
de maux de tete,” ecrit M. David Es- 
slinger de Vegreville, Alta., “Elle 
n’avait pas d’appetit et ressentait 
souvent des renvois acides dans 
Testomac, de plus, elle etait consti- 
pee, Apres Tusage de quelques 
bouteilles de Novoro du Dr Pierre 
elle recouvra la.saute et depuis lo?s 
elle se porte tres liien. C’est un 
remede des plus remarquables ct il 
nous a aides en bien des facons.’ 
Cetle medecine experimentee est 
bien connue pour son excellent et- 
fet sur Taction de la digestion et de 
l’elimination; elle aide a acquenr 
une bonne smite. Fournie par des 
seignements ecrire a Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501 Washing- 
agents locapx seulement; pour ren- 
ton Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane aii Canada. 
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EMILE MORISSETTE 

Entrepreneurs Generaux 

y Importatcurs (le doolies; OuvraRes (le nienul- 
’scrie. I>ois. nioulnrt‘S. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 



CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” :■ 

VERITE DE LA PALiSSE 


La forme la plus sournoise et la 
plus dangereuse, actuellement, du 
combat antifraneais consiste a qua¬ 
lifier la langue francaise des Cana¬ 
diens de patois, qui serait meme, 
affirme-t-on, incomprehensible aux 
Francais de France. Que notre 
langue ait evolue depuis le dix-hui- 
tieme siecle, cela est incontestable, 
et notre grammaire n’est plus tout 
a fait celle de l’unique exemplaire 
pieusement conserve lors de l’eva- 
cuation du Canada par nos armees, 
et qui, recopie a la main, a servi 
pendant longtemps dans les ecoles 
de village. Pourtant les discours 
que nous avons entendus, les articles 
et les livres que nous avons lus, les 
conversations que nous avons te¬ 
nues meme avec d’humbles buche- 
rons, prouvent surabonctamment 
que la langue courante de la provin¬ 
ce de Quebec n’est pas plus diffe- 
rente du francais que celle qui est 
parlee en Normandie, en Bourgo¬ 
gne ou en Anjou. 

Mais la langue n’est que le vehi- 
cule de la pensee. 

C’est un grand avantage que Ca¬ 
nadiens francais et Francais de 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radlographte des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

T6K)phones: Bureau 2177; Res. S08G 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPEOIALISTE DES YETJX, OREJL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edlfice Rowe 
Vls-a-vls le Bureau de poste 
T<516phone 2170 Residence 3558 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. , 

DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalres 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask M.: 8518 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notalres 
TELEPHONE 7304 
404 KERR Block 

REGINA.SASK. 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 


ENCOURAGEZ 
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Choisi candidat 


SASKATOON. — W. A. Tucker, 
avocat de Bosthern, a ete choisi 
comme candidat liberal de la cir- 
conscription de Bosthern pour les 
prochaines elections federales.. 


L’hon. Gardiner revient 


des Communes. En 1921, il fut 
candidat contre M. W. B. Mother- 
well. II fut aussi defait a Regina 
aux elections provincialcs de juin 
dernier. 


RADIODIFFUSION 


Les debard eurs de Vancouver 
acceptent le contrat des 
armateurs 


WINNIPEG. — Le premier rriinis- 
tre .1. G. Gardiner, de Saskatche¬ 
wan, est retourne a Begina apres 
avoir confere avec les autorites de 
la banque Boyale du Canada sur d*s 
questions financiers dont il n’a pas 
revele la nature. Le con h ole de la 
production, les tentatives de fixer 
les prix et de semblables remfedes, 
ne sont pas, dit-il, de nature a ra- 
mener la prosperite au pays. La 
Saskatchewan a ete bien eprouvee, 
mais la situation n’est pas sans es- 
]>oir. 


Fermeture 

de la navigation 
a Churchill 


Les deux derniers vaisseaux 
sont partis de ce port avec des 
errpaisons de ble. 


CHUB CHILL, Man. — Les vais- 
seaux Brandon et Ashworth, qui 
transportent des cnrgajsons. de 
grain, sont partis, en route pour 
1’Atlantique el des ports eToianes. 
Avec ce depart se termine six forrrs 
avant la dale fixee. la navigation 
.dans c.e port du nord. 

D’apres les registres, il est passe 
cette annee dans le port 15 vais- 
seaux transportant 4,000,000 de 
boisseaux de ble, 4,200 tonnes de 
farine et d’avoine, 580 bestiaux, 2,- 
000,000 de pieds de bois, huit ton¬ 
nes de miel et des articles de m<h\a- 
ge. Lors de l’ouverture du port, en 
1931. deux vaisseaux seulement y 
passerent, le Warkworth et le Farn- 
worth, et en 1932 dix vaisseaux de 
ble et 881 tonnes de farine. En 
1933, le nombre de bateaux fut le 


Les programmes de dimanche 
apres-midi sont interessants. A une 
heure, ‘l’orchestre philarmonique 
de New-York; a trois heure, l’Heure 
vesperale; a quatre heures, une 
causerie dont la serie est intitulee: 
“Institut canadien des affaires pu- 
bliques”; a quatre heures et demie, 
“Les Midinettes”, nouveau pro¬ 
gramme de Montreal; a cinq heures, 
concert du Chateau Laurier: a cinq 
heures et quart, concert de piano — 
Gizi Szanto — de Detroit, pro¬ 
gramme d’echange international; a 
cinq heures et demie, operette, so- 
listes et orchestre sous la direction 
de J. J. Gagnier de Montreal; a six 
(heures, Heure de concert de New- 


VANCOUVEB. — Apres huit mois 
de negociations, 1 ’association des 
debardeurs de Vancouver a accep¬ 
ts par 544 voix contre 133 le con¬ 
trat que proposaient les armateurs [York, 
federes- de la Colombie canadienne. | Plusieurs 
Le contrat, qui demeurera en vi- 
gueur trois ans, ne modifie pas l’e- 
chelle des salaires 80 cents et 76lsoir; l’“Orpheon” de Montreal, sous 


nouveaux moracaux 


sbnt ajoutes au programme: “Pastel 
Panels” de Begina a 7.30, dimanche 


cents l’heure, mais contient des me- 
sures destinees a ameliorer les con¬ 
ditions de travail. 


La Semaine Sociale de 1935 


La Commission des Semaines so- 
ciales du Canada vient de decider 
de tenir sa session de 1935 a Jo- 
liette. Elle repond ainsi a l’invi- 
tation que lui avait faite l’eveque 
du diocese, S. Exc. Mgr Papineau. 
Cette session se tiendra probable- 
ment en juillet et aura comme sujet 
l’Education. 


la direction de Arthur Laurendeau, 
a huit heures, le meme jour. A 9.30, 
programme de Winnipeg; a 9.45, 
piano de Begina; a 10 heures, “Prai¬ 
rie Pastoral” de Calgary. 

Sur les programmes du lundi, 
nous remarquons: a sept heures, la 
captivante “Heure pres de vous” de 
Montreal; a 9 heures, programme de 
concert; a 9.45, soprano de Saska¬ 
toon; a 10.30, duo de piano de Re- 
gina. 


LE PATRIOTE OFFRE DES BILLETS 
A SES ABONNES 


Nous aimerions—-puisque le Patriote participe a ce mouvement 
de la GRANDE VENTE de la ville—en faire beneficier nos 
clients et nos abonnes. Consequemment, ceux qui verseront de 
. 1’argent an Patriote soil pour des abonnements soil pour des 
trayaux d’iinpression, reeevront autant de billets que de dol¬ 
lars ddbourses. Nous les deposerons dans la boite du Patriote et 
leur enverrons le talon. 


Nous publierons chaque semaine le resultat du titage et 
a la fin de novembre celui du grand tirage. — C’est une oc¬ 
casion exceptionnelle. DEMANDEZ VOS BILLETS. 


nous, Canadians, a faire tous les ef¬ 
forts pour maintenir notre credit 
intact et a continuer dans la voie 
du retablissement”. 

Apres avoir donne le detail de 
l’emprunt de $250,000,000, le pre¬ 
mier ministre (lit: “Le progres con- 
tinu du Canada depuis dix-huit 
mois dans la voie du retablisse¬ 
ment devrait amener la reduction 
des impots que le peuple canadien 
desire taut. Le gouvernement ca¬ 
nadien recherche tous les r.ioyens 
possibles de reduire les taxes. 

“.I’ai reussi a continuer a diriger 
le Canada dans la voie du retablis¬ 
sement. L’amelioration sensible 
que je pouvais montrer Fan dernier 


Obediences chez 
les dominicains 


Le mardi soir, a six heures, le I s’est maintenue depuis douze mois 
nouveau programme d’Edmonton et le fait que nous n’avons pas de 

reculs prouve que nous sommes en- 


ST-HYACINTHE. — On apprend, 
au couvent doihimcain de cette vil¬ 
le que le B. P. Dominique Augustin 
Turcotte, O.P., ancien cure de No- 
tre-Dame du Bosaire a St-Hyacin- 
the, actuellement procureur du cou¬ 
vent dominicain de Notre-Dame de 
Grace, vient d’etre nomme supe- 
rieur du couvent des Dominicains 
a Prince-Albert, Sask.. en rempla- 
cement du B. P. B. Z. Duprat, nom¬ 
me prieur a Notre-Dame de Grace. 
Le Pere Turcotte aura 54 ans en 
novembre. Il est ne le 14 novem¬ 
bre 1880, a fait ses etudes classi- 
ques au Se.ninaire de St-Charles- 
Borromee de Sherbrooke, entra 
chez les Dominicains a St-Hvacin- 


meme. La saison ecoulee a ete la dre, ] e 3 a0 pt 1902. Il fut d’abord 


plus ’’active dans Phistoire du port missionnaire, attache au couvent 


aucun accident n’est survenu. 


irradie “Sous Bois”. Le mercredi 
soir a la meme heure nous vient un 
autre programme d’Edmonton. 

Jeudi, le 11 octobre, a 6.30, la 
commission irradiera un program¬ 
me de Toronto qui interpretera un 
morceau de Beethoven. A 7.30, 
nous aurons le plaisir d’entendre 
“Les Soirees de Quebec”, de Que¬ 
bec meme. 


Reduction des taxes 
federales 


C’est ce que laisse prevoir M. 
Bennett dans sen discours ir- 
rrdie de Londres — Taux d’in- 
tfrets moins eleves -- L’em¬ 
prunt de conversion. 


On craint pour le sort du 
Pere Pigeon 


CHURCHILL. — On entretient ici 
des craintes sur lc sort du Pere Pi¬ 
geon, oblat, de la'mission de PAn-1 

se Chesterfield, situec a 400 milles t)e yill vient d’etre assign6 

d ici. Parti vendredi a la chassc ' - . 

accompagne d’uri Esquimau, It 


niissionnaire et son compagnon se 


1 de St-Hyacinthe, puis fut assigne au i 
couvent de Lewiston, Me. En 1924, j 
il devenait cure de la paroisse de 
Notre-Dame du Bosaire, a Saint- 
Hvacinthe, et quitta ce poste en 
1929 pour celui de prieur du cou¬ 
vent de Notre-Dame de Grace, 

Le B. P. Andre Benaud, O.P., vi- 
edire a Notre-Dame- du Bosaire, de 

a 

Quebec, Ji titre de missionnaire. 1,1 
sera remplace ici par le B. P. J.-D. 


Brosseau, O.P. 


Pcste confie a Mme M.archand 


sont perdus de vue. Incapable’ de 
retrouver le religieux, l’Esquimau 
est retourne seul a la maison de 
Chesterfield. La gendarmerie a 
cheval, alertee, a entrepris des re- FAWA. - L’hon. Paul Ledue, 

cherches actives. Le voyage de j ministre des Mines dans le cabinet 
chasse ne devait (hirer que deux j ontarien, de jiassage dans la eapi- 

tale, a annonce la nomination de 


OTTAWA. — Les discours pro¬ 
nonces par le premier ministre, M. 
Il, B. Bennett, a Londres, et le mi¬ 
nistre des finances M. E. N. Bhodes, 
a Ottawa, a l’occasion de la mise en 
souscription publique de l’emprunt 
federal de 8250,000,000 laissent pre¬ 
voir une reduction dans les taxes 
federales ainsi qu’une diminution 
darts les taux d’interet aux emprun- 
teurs dans tout l'e pays. 

M, Bennett a (lit que le progres 
rontinu du Canada depuis 18 mois, 
progres qui se fait sentir deia par 
une augmentation de revenus, de- 
vrait conduire inevitablement aux 
reductions de taxes que le public 


gages definitivement dans la voie 
de la restauration”. 

M. Bennett termine en disant 
qu’il est convaincu qu’a son relour 
au Canada 1’emprunt aura ete sous- 
crit en entier. 


Bon accueil predit 


NEW-YOBK. — Les Canadiens fe- 
roiit bon accueil, lorsque le temps 
viendra, aux accords en vue du com¬ 
merce reciproque avec les Etats- 
Unis, a declare l’hon. Vincent Mas¬ 
sey, autrefois ministre du Canada a 
Washington, lors d’une conference 
sur les receuts evenements. Si, dit- 
il, ces accords sont bien compris, 
ils seront a l’avantage des deux 
pays. Nous sommes a bon droit 
fiers de ce.rtaines traditions inter- 
nationales que nous avons pu eta- 
blir en Am5rique du nord. 


L’armee des Etats-Unis 


Une campagne sera bientot 
entreprise par le departement 
de la guerre, pour son accrois- 
aement — L’armee actuelle n’est 
pas suffisante pour assurer la 
securite. 


WASHINGTON. — Le departe¬ 
ment de la Guerre se prepare a 
commencer une campagne en vue 
de l’accroissement de i’armee re- 
gidiere. 

Les effets seraient portes de 118,- 
000 homines a 165,000; le nombre 
des officiers passerait de 12,000 a 
14,000. Une depense supplemen- 
taire de 35 millions de dollars serait 
proposee au Congres. 

Les fonctionnaires du departe¬ 
ment de la Guerre out declare que 
la visite d’inspection du secretaire 
au departement de la Guerre, M. 
Dern, dans la zone du Canal de Pa¬ 
nama et dans les regions de l’Ouest 
a confirme l’opinion de l’etat-maior 
general que l’armee n’est pas suffi- 


Pardessus “Pyle 

POUR HOMMES 


>9 


Valeur exceptionnelle a 


$24.75 


d’un fabric-ant rcnmquabie 
Ces pardessus sont d’une va¬ 
lour exceptionnelle a ce prix 
•—“pyle” lourd et doux—bien 
taillee—garnitures riches — 
collets spaeieux clifdes — pvo- 
tecteurs de poignets a l’ude- 
rieUr—demie ceinture- cou- 
leurs brun et gris—grandeurs 
?>6 a 46. 


>v 


\ 


AUTRES PARDESSUS 

$14.50 a $50.00 




vi'i 1 y 


GRANDE 

VENTE 

de la 

VILLE 


RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


sante pour assurer la securite des EDUCATION MODERNE 
Etats-Unis et de leurs possessions | y ous ne j e fouettez 
d’outre-mer. quand il est mechant? 

On sait que deja, la flotte ameri- | —Nous voudrions bien, mais c’est 
caine doit etre portee a son maxi- impossible. Il est le seul de la mai- 
mum. son qui sache reparer la T.S.F. 

Il est, des lors, evident que, en j ♦*» <* ❖ 

depit des assurances de paix qui NOS BONS FINANCIERS 
emanent de bien des milieux res-| On parle de Debidondeau qui 
ponsables internationaux, la situa- songe a lancer vine usine. 


la. 


, —Soyez tranquille, reprend 

jamais belle-maman, iant que je serai la, 
' les raisons ne vous manqueront pi 


tion dans le Pacifique inquiete vi- 


vement les milieux dirigeants 
Etats-Unis. 


-Est-il riche? demande qtiel- 


Un voyage par terre par air 

et par mer de 12,000 milles 

dans le nord-ouest du Canada 


des qu un. 

—En fait de capitaux. On ne lui 
connait encore que les sept peches. 
-4*- 

NOS BELLES-MF.RES 

-i-H faut que je vous dise que je 
in’emporte assez facilement,. qucl- 
quefois sans raison. 


Store 


Amos Cigar 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Stock ccmplet de journaux 
de magazines 

COURTOISIE SERVICE 


et 


IA jperinle que vi ent d’accomuilir le R. P. Dutillv, a >a 

demande du gouvernement federal et de M^r Breynat - Un 
heibier pour S.S. Pie XI — Il mange des radis a Cooper Mine. 


(Le Devoir) 


ARM AND LAROUCHE 

COIFFEUR 

,51 rue River ouest P.-Albert 

Les dames et les hommes 1 peuvent 

se faire couper les cheveux 25c 


tn,r un coiffeur d’exnerie^ice 


Un voyage par terre, par air, et De la, il navigue sur la riviere Atha- 


desire et que son gouvernement ne par mer ' 12,000 milles dans le |baska et sur la riviere des Esclaves, 
desire pas moins. ! nord-ouest du Canada d’une duree puis sur le fleuve Mackenzie, k bord'j 


su 


L’emprunt de remboursement mis de quatre mois dont un sur la merl de bateaux appartenant au vicariat j 
r le marche dernierement est de Glaciale, tel est le periple que vient de Mgr Breynat ou a la compagnie j 


Hamilton’s 


jours. 


M. Coldwell est candidat 


$250,000,000, dont $222,000 009 d’accomplir un OblaL le "Pttre A . 1 de la Baie d’Hudson. Arret a Akla- 
p f vr.,,-. r .hon,l H’minwo iront remboursement des hons Dutillv, du diocese de Gravelbourg. j vik. I.e point extreme du voyage 
„ ‘.T (le la Victoire de 1919 en reduisant E e jeune religieux est presentement, fut File Herschel, a quelques cen- 

sensiblement les interets. ^ Montreal.,,. jtaines de milles plus au nord qu’A- 


comme membre de la Commission 
Provinciale des Ecoles Industriel- 
les. Cette nomination a ete ap- 
pyouvee officiellement par le g’ou- 


Le ministre des finances 


SOVEREIGN, Sask. M. .1. Cold- 

well, chef de la C.C.F. en Saskatchc- l V ernement Hepburn. Mme Mar- 
wan, a ete choisi comme candidat chand est ] a presidente fondatrice 
de cette organisation dans le nou- de la Federation des femmes cana- 
veau comte federal de Bosetown- diennes-frgneaises, dont le siege so- 
Biggar, aux prochaines elections ge- c i a ] est Ottawa. Son epoux, dece- 
nerales. j d e Fan dernier, etait le frere de feu 

Ce sera la seconde tentative dejl’hon. Marchand, ancien premier 
M. Coldwell d’entrer a la Ghambre 'ministre de la province de Quebec. 


a dit 
Fein - 1 


11 nous .a brievement raconte son jklavik. De la, le Pere Dutilly 


, . , apostolique — _—- 

capitaux s accumulaient et que les colnpte ,ju gouvernement, il a 
interets diminueraient inevitable- n . ]es fepines experimentales d< 
ment. 

LI annon?a que les revenus pour 


lonnees le long du 


VI- 

dche- 
Mackenzie de 


, m ■ 


Blue Chain Stores Ltd! 


Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825—27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


STRAND SHOE STORE 

Maison de caoutchouts et de galoches pour l’hiver 


OFFRE NPECIALE 
an lecteur du Patriote 

Chaussettes de travail 
en laine pour hommes. 
Port pay? 
paires 
pour . 


6 


$ 1.00 


Coupons 
pour la 
Grande 
Vente 
de la ville 


GAIjOCHES 

*Veloutees avec bordure 
de fourrure pour dames 
Talons de tous genres. 
Ccuieurs, brun, noil- et 

gris. Special $3.29 


la paire 


Donne/, la gratidenr, talon et couleut - en faisant votre commamje 


([lie les taux d’interets, pour Fern- 1 aventureux vovage7'entreprisA la navigue pendant un mois entier sur 
prunt navaieitt pas ete fixes au ha- demande du gouvernement federal I 1 P ce; ‘" § la «al a hord du petit na- 
sard mais qu’ils refletaient la situa- pn n ^ me temps q u’a celle de Son |y lre Notre-Dame-de-Lourdes de Mgr 
tion generate des marches finan- Excellence M^r Breynat vicaire Breynat. Il a visite en suite les 
ciers du Dominion. Il dit que les j n nostolioue de Mackenzie. Pour i e ' P rlnci P ales Ernies apres avoir frail- 

chi le lac des Ours: Fort-Resolution, 
F'ort-Providence, Fort-Rae, Fort 
Good-Hope, etc. 

meme que les fermes vicariales qui L f F 7 e I)ut,l '-V a ajoute qu’en pas- 
les premiers six mois de l’annee , splendent jusqu’aux bords de la sa T a Copper Mine il a mange des 
fisc:de avaient augmente de plus riaeiale j radis recoltes par les religieux de 

de ^26 000,000 sur la meme perio-■ , ' , . l’endroit. C’etait le 20 aout. Il 

,le de Fan dernier. ' ! Le rel ’f'^ X , a , ra I I ' rte f ™ a fait a pied un pelerinage de 40 

s , „ |f nviron echantillons de plan- miUes> ■ Vendroit oil furent massa- 

M. Bennett j tcs ’ one collection de 1,200 insectes cr6s deux oblats Jes Esquimaux, 

et des specimens de mineraux des jt a yj ans 

Le premier ministre du Canada ,regions numeres du lac des Ours. j p p6re Dutill est run des plus 
' .etait a Londres lorsqu il a prononce |I)es plantes il fera un magnifique , jeunes Canadi ens franyais qui aient 
W son (hscours officiel d inauguration herbier qu .1 enverra a Sa Saintete , uru tout le nord du Canada, 
do emprunt federal de $2o0,000,- e Pape Pie XI, pour etre depose dans nQn seulement la vocation mis . 

n --- 1 — [ e niusee missionnaire. L an der- 

nier, le Pere Dutilly fit une expedi¬ 
tion du meme genre a la baie d’Hud¬ 
son et eonstitua a son retour un her- 
bier qui fut remis au Saint-Pere. 

Voici, en raccourci, l’itineraire 
suivi par le jeune Oblat. Depart 
d’Edmonton le 4 juin, voyage par 
chemin de fer jusqu’a McMurray. 


LIMITED- 

M C. Hamilton, dlr.-gfirant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

T61?phones:- 3065 — S22S 
25 lli?me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASR. 


STAIR BREWING 

COMPANY HM’ITED 
NORTH BATtLEFORD 



Magnet 


S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 


000 . Il commenca par rappeler 
Femprunt de remboursement ef- 
fectue par la Grande-Bretagne en 
1932. Il dit ensuite que le credit 
du Canada n’a jamais ete plus soli- 

I de qu’aujourd’hui en Angleterre, ce 
qui pi’ouvait que la Grande-Breta- 
” gne a confiance en l’avenir du Ca¬ 
nada. “Cela doit nous inciter, dit-ii, 


MONUMENTS - 

PIERRES TUMULAIRES 

en granit, marbre ou pierre 

Prix adaptes a toutes les bourses 


Sask, Marble & Construction 


Company, Limited 

140, 6e rue est Prince-Albert 

ETABLI EN 1905 



Meublez un foyer 
a moitie prix 

CHEZ 


sionnaire, mais aussi la passion du 
voyage. A. A. 



MAGASIN DE MEUBLES USAGES 


48, lOe rue Ouest, Prince-Albert 

Livraisons arrivant regulierement 
Grand stock complet 


Accessoires 

pour 

AUTOS 


de toutes marques 

Si votre auto a besoln de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous snrprendront 


New Auto 
Wreckers 


T6I: 2262 151 Rue RlveF 

JTince-Albert. Sask. 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp- 
tant et acheter au meilleur marche possible, de facon a 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantites a de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 




A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

(SuccSdant 5, J. H. Robertson) 

TELEPHONE 2226 


AGENT pour habits fa its sur commande: 

DRESSWELL CLOTHES of QUALITY 


BOLDTER 


Service de nettoyage a. sec et de pressage a la mode du jour 
Accordez vofre clientfele a. ceux qui l’apprficieront 

Carre Rowe -- en face du Bureau de Poste Prince-Albert 


T— — * 


Fondfie en 1891 
Tanneurs et Corroycurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 


Daoust, Lalonde & Co., 


DE 


LIMITED 

MANXJFACTURIERS 
CHAUSSURES 

Tannenr« et Corroycurs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 S 49 Carre Victoria 
MONTREAL QUEBEC 




















































































































































































































































